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DE L'ÀRIMETIQUE.

vînciale, em

iduBégb-

nlr?" v"*".^
'^'* ^ ^'«n=" théorique et nra-

woDriét/^'"'''- K^ théorie fait. c^nnaîK
propnetes des nombres : a pratique enseiffnp àopérer sur les nombres de la manière ŒTûr^
^mpte?!"'

^''""P'"- ^" l'*PP«n« aussi^l'art ^

l/n^hT^îf''
"" f"*. '=°"'P°««' et décomposer

^s de W?hZt'°'^'°n'
*"*'"«^°'^ ««'«*i»«« Jet-tes de 1 alphabet, auxquelles on donnait des valeurs

Caractères. Valeurs,

I

II

III

IV
V
VI
VII
VIII
IX
X
XI
XII
YTTT

un
deux
trois

quatre

cinq

six

sept

huit

neuf

dix

onze

douze

treize

Caractèree,

XIV
XV
XVI
XVII
XVIII
XIX
XX
XXI

Valeur».

quatorze

quinze

seize

dix-sept

dix-huit

dix-neuf

vingt

vingt-un
XXII &c. vingt-deux
XXX trente
XL quarante

J*-^ cinquante
•*^^ soixante

38330



* KUMÂBATION.
I

ï'vv^ ^°^^*"*^®*^^^^ ^^ «ï cent
1;XXX quatre-vingt DCC sept centAO quatre-vingt-dix DCCC huit cent

^^ cent DCCCC neuf cent

nnn <^®"^cent M mille

t-CCC quatre cent MCX mille cent dixD cmq cent MDCCCXVI mi? huit cent

[seize

On se pert présentement de dix caractères ou
chlores, au moyen desquels on peut exprimer beau-
coup plus facilemeiit toutes sortes de nombres, bL
grands ou si petits qu'ils soient. Ce sont :01234 56789
Zéro, Un, Deux, Trois, Quatre, Cinq, Six, Sept, Huit, Neuf.

Les principales opérations de l'Arithmétique sont
la Numération, P Addition, la Soustraction, la Mul-
tiplication et la Division.

DE LA NUMÉRATION.
La Numération est Part de combiner les chiffres

de manière à pouvoir exprimer toutes sortes de
nombres. Les chiffres disposés en colonnes, c'es<^
a-dire places les uns au-dessous des autres, conser-.
vent chacun leur valeur naturelle; mais lorsqu'ils
sont rangés à la suite les uns des autres, leur valeur
va en augmentant de droite à gauche, en proportion
décuple; c'est-à-dire que dans une rangée, l'unité da
second chiffre, en comptant de la droite, vaut dix
fois plus que l'unité du premier

; qu'une unité da
troisième vaut dix fois plus qu'une unité du second;
ou en général, qu'une unité d'un chiffre quelconque
vaut dii unités d'un chiffre placé immédiatement à



IttMÉRATIOlf.
»

plus Que s'il f^foi'f o„ • '^"ë> vaudra dix fois

premiclr rang, pourlurifcWff;:fS Srx
V"

quatre, ou quarante, et un autre ^n t
' •>'^""

cent fois Plus 011^%^^'! -.
^^ troisième rang

;

plusse ^'rS'u^l^^îoV'lfn'/d"'"'^
'"'^

rangée de chiffres, le prem^i à'dro^ » ' ^^ ?« '
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6. IVUMÊBÀTION.

Quand un nombre est considérable, on le partage
ordinairement, par des virgules, en tranches do trois

chiffres chacune, excepté la dernière à gauche, qui
peut n'en contenir que deux, ou môme qu'un : 63,-

640,789,120. La première tranche à droite est la.

tranche des unités ; la seconde, celle des mille ; la

troisième celle des millions, &c.

Pour énoncer dans le discours les nombres fixr

primés en chiffres, il faut,, en commençant par la

gauche, prononcer chaque chiffre en son rang, et

-n'énoncer le nom de chaque tranche qu'au dernier
chiffre. Ainsi, on énoncera de la sorte le nombre
précédent ; Cinquante-trois milliards, six cent qua-
rante millions, sept cent quatre-vingt-neuf mille,

cent vingt.

Pour exprimer en chiffres un nombre énoncé
dans le discours, il faut écrire chaque chiffre dans
l'ordre qu'il est énoncé, en observant de mettre un
à chaque place vacante ou espace intermédiaire,

c'est-à-dire à chacun des rangs où aucun autre
chiffre n'est exprimé dans l'énoncé. On pourra
s'exercer sur les nombres qui suivent :

Lisez, ou écrivez en toutes lettres les nombres
suivants: 76; 249; 3,704; 57,028; 507,613;
6,317,740 ; 39,700,521 ; 106,830,704.

Ecrivez en chiffres les nombres suivants : quatre-
vingt-treize ; cinq cent quarante-neuf; trois mille

sept cent dix ; soixante-trois mille vingt-sept ; six

cent quinze mille dix-huit ; deux millions treize mille

cinquante-quatre; trente-deux millions deux cent
cinq mille six ; cent trois millions onze mille quatre
cent; sept milliards vingt-six millions neu? cent
douze mille quatorze.



DE L'ADDITION.

.
L'Addition est uno opération par haim]]^ a«

mémo, faire uno aSdu"on' c'est .irf!,/''.""*
*"

nombres ense.blo, pour :; :o"narMri™
Î2 do' ^ï^^l' f'""""-

^'"^i' 27 est la somme, do

' blo font 27. '

P""™ ^"^
'^i

^ '' ^J"'"'» ~-
Règle.—Ecrivez les nombres à ajouter I« i.n.au-dessous des autres, les unités sousCunitfT

d.xa,nes sous les dixaines, les centaine Tork^^tames, et ainsi do suite • tiro» nn t,.t,u i

ajoutez d'abord les .nitis^^nU^^il^a^t'Zs
les centimes, etc. Si la somme des unitésLCpnmeeparun seul chiffre, vous écrirez^A M.;*
sous la colonne des unités • mai, T ? ™?*
unités est un nombre 'œmpr'd' dU°Tffrt3= écnrez celui de la drite sous la lionne d^

ricSr^it drsrtriat^-^rgaines, et vous retiendriez cehi d'àg^^Pot

Celle von»"-""^ "t""^ t «*""''«' au-dessous détoquelle vous écrirez le nombre entier sans rien re-

3845
; 19527 760

''' °°'"'"''' ^^^^ ^



ADDITION.

Ayant disposé coa nombres comme ils le sont ci-

dessous :

354
206
142
SI
3

736

16G41

3845
1052
760

22198

6567

22198

Dites, dans l'exemple 1, 4 et 6 font 10; 10 et 2
font 12 ; 12 et 1 font 13; 13 et 3 font 16

; je pose
6 (sous les unités), et retiens 1 : 1 de retenu et 5
font 6, et 4 font 10, et 3 font 13

;
je pose 3 (sous

les dixaines), et retiens 1 ; 1 et 3 font 4, et 2 font

6, et 1 font 7, que je pose au rang des centaines.

De sorte que la somme est 736.

Et dans l'exemple 2, 1 et 5 font 6, et 2 font 8,

que je pose sous les unités : puis, passant aux dix-

aines, 4 et 4 font 8, et 5 font 13, et 6 font 19
;
je

pose 9, et retiens 1 : 1 do retenu et 6 font 7, et 8

font 15, et 9 font 24, et 7 font 31 ;
je pose 1, et re-.

tiens 3 : 3 et 5 font 8, et 3 font 11, et 1 font 12 ; je

pose 2, et retiens 1 : 1 et 1 font 2. De sorte que
la somme est 22198.

Quand on n'a ajouté que deux nombres, on

prouve l'opération en soustrayant de la somme l'un

de ces deux nombres ; car alors le reste doit être

égal à l'autre nombre : mais quand on a additionné

pms de deux nombres, on fait la preuve de la ma*
nière suivante :



«joutez' ensemble ts^m^;'^'^^^^^ ^° ^^ «««""^^ ^

nombre supérieur eVl/.'^''' ^''' '^'^^ «'»*''« lû

oesnombrKossoi/H i"'-'
P"'"^ ^* somme da

la somme par elloTec^"^^^^ ''''^H *J«"^«
TOUS retrouverez a sorJ to^aT ' if"^/"'."^ '

^*

^acte; comme vous poulz vofi^^^^^^^^

TABLE D'ADDITION.

3 4 5 6 7 8
2

3

4
5

6

7

8

9

4
5

6

7

8

9

5

6

7

8

9

6

7

8

8*
8 9 10
9 10 11

9 10 11 12

10
9 10 11 12 13
^ 12 13 14

10 11 n 13 1

11 12 ]y^i ]^ '' 1^
^^ 12 13 14 IV 16 17

et 6 WH^^^^^^^ a
gauche du quarré et dTfi ^ '

i
^^ '^"^^'^"^ ^ ^a

au même q2arré:;fi^^^^^^^
avoir la somme de 9 et dl? '^

'' ^'"' ^'"^''

même vi3.à,.is de'ceVdluïcUr ^ *"^^^"^ ^^

563;ï '::Se''leotl'''
'^'"''^ ?- -*-•

combien ces ni.at~. ' ** ""^ quatrième, 75 •

semble? ^'^*'' Personnes me doirent-elte enl
KeponsG. 9ni« i«.,:~

•'—
' ^V^ïïi?*



U) SOUSTRACTION.

4. Combien foat 9747, 2263, 3464, 4GÎ, et 43 f
Rép. 15,918.

5. Quelle est la somme de 15624, 31735, 2708,

et 685 ? I^ép. 50,752.
^

6. Un hoitime est né en 1782 : en quelle année

a-t-il ou 45 an:. ? Rép. En 1827.

7. En supposant qu'il soifc arrivé à Québec 12000

ér.iigi-ans (de la Grande-Bretagne et d'Irlande) en

1828 ; 15925, en 1829 ; 28075, en 1830 ; et 44000

en 1831 ; combien est-il arrivé d'émigrans à Qué-

bec dans ces quatre années ? Rép. 100,000.

DE LA SOUSTRACTION.

La Sou?;rRACTioN est une opération p^r laquelle

on retranche an nombre d'un autre nombre, pour

savoir de combien l'un est plus grand que l'autre ;

ou bien, faire une soustraction, c'est ôter d'un nom-

bre un autre nombre plus petit, pour connaître Tex-

cès du premier sur le second. Cet excès se nomme

Différence. Ainsi, 5 est la différence entre 12 et

7 ;
parce que pi de 12 on ôte 7, il reste 5.

Règle. Pesez le plus petit nombre sous le plus

grand, unitCs sous unités, dixaines sous dixaines, etc.

et tirez une barre au-dessous: retranchez, en al-

lant de droite à gauche, chaque chiffre du nombre

inférieur du chiffre correspondant du nombre supé-

rieur, et posez la ditlérence sous chaque colonne,

c'est-à-dire, la différence des unités, sous la colonne

des unités, la différence des dixaines, sous la co-

lonne des dixaines, etc. Si le chiffre inférieur est

plus grand aue le chiffre supérieur corfcsponuant,

ajoutez 10 à*ce dernier, mais souvenez-vous ensuite

^ue le chiffre supérieur Immédiatement à gauche,..



m

SOTJSTKACTION. H
•^t diminué d'une unité ; et si le chiffre immédiatement a gauche était un 0, ce serait changé enS
9, et ce serait le chiffre immédiatement à îfgauch^du 0, qm serait moins grand d'une unité. ^

etf^eSJ^^^^^^^^^
'''''' '^ i^^^o^^

Ayant disposé ces nombres comme ci-dessous

.^>30843
6813860

706192

-Dites, dans l'exemple 1, 5 de 8, reste 3; 1 de 5,reste 4 ; 2 de 0, cela ne se peut, mais 2 de 10, reste8
:
3 de 3, reste

; 4 de 7, reste 3 ; 8 de 13 reste
5. De sorte que la différence est 630,843
Et dans l'exemple 2, de 2, reste 2; 6 de 15

Zlol It?^ "1^ !•• 3de9,reste6Î Ide'l'reste
; S de 15, reste 7 ; 6 de 6, reste rfpn ni

sorte qu« la différence est 706,192
Pour faire la preuve de la Soustraction, séparezle plus graua nombre du plus petit par un trS?^i!

blela différence et le petit nombre; sikZ.^est égale au grand nombre, comme dans l'exemZT
l'opération est bien faite,

exemple 2,

La table d'Addition peut encore servir ici • ra»«emple, si l'on veut savoir ce qu'il restera d^^
vis-a-7is ae 17. dans la nni^^^û a i- - i :

qoarré, si l'on prend 8 dans1a";;^g|er„Sr. tquel nombre ao trouve vis^-vis & 17, i^^Z



4e MULTIPLICATION.

rangée, si l'on prend 8 dans la colonne : le numbi^ '

» qu on y verra, est la différence cherchée.

tertt il ?
^'^^^'^^^ ^" «^^*^^it 509,436. que resl

.

esti'i-?^>*
'^ ^'^''' ^*.J« dok '£3?67i\tlla

est la différence entre ce qui m'est dû et ce que je

5 Î.WTi ^,A .
Rép.£l737.

5. La bat/ulle d'Azmcourt s'est donnée en 1415

tn.fV' 7^*""^°^ "" 1815-conibien s'est-il
écoule d années entre ces deux batailles ?

im%f7 3of® T^® ^*^* ^^ "^ homme'dl^édé

l/?n«
^°™*^^®^, d'années se sont écoulées depuisZ608, époque (}e la fondation de Québec ? ^

BE LA MULTIPLICATION.

r^n^tfr^'''"''^™'' '',* ^^ opération par laquelleon prend un nombre, qu'on appelle MuéHplicànde,
autot de fois qu II y a d'unités dans un autre nom-
bre, quon appelle Multiplicateur, Ofultiplier 5par 4, par exemple, c'est prendre ou répéter 5 quatre
fois, en disant 4 fois 5 font 20 ; ce qui est la même
chose (jue de dire, 5 et 5 et 5 et 5 font 20 • d'où
l'on voit que la Multiplication n'est autre chose que
1 addition ou la répétition du même nombre un cer-
tain nombre de fois. Le résultat de la Multiplication
se nomme Produit. Ainsi, 20 est le proddt de 5par 4, ou de 4 par 5.

^ ^^ ^ o

Règle, -^Placez le multiplicateur au-dessous du
multiplicande, umtés sous unités, etc., et tirez une
barre au-dessous

: multipliez tout le multioUcande
«a commençant par la droite, par les umtés du



î i

•^

•II7LTIPLICATIOH. ' ..

muItipUcateur, ensuite par les dàainM n,.;. „. i

.
centaines, etc.. si le mnltiptatéurit Sn 1 k*"composé

; observant do m^oSro le premW S"^do chajuo produit sous le chiffre Equelv!^^multipliez actuellement- cV<it A ,];>„ ^ "?
vous multipliez parles' unitet J^L,^•r V^
vous devez' mett?e le prëmkr tmT^'^^'^^"':'
Bous.les unités

; que, qu^Zst^tSdixames, vous devez mettre le prem"erS^^i

•
tous Kl?:; d?TuitiSrsuSiT

7063^5047''""'^'"^ '°- '''' P- 32, et 2».

eomront!tli?''P""*™'^»"^'«^

6352 7og3
i ^^ • 504

12704
19056

28252
353150

2032C4 3559752

fn^'m
•'"" ''T^P'" '• 2 fois 2 font 4 ; 2 fois 5

Ketên^: ^7^:1^:^'^^f^^
fX«f o i."ï~i

'-'
' à^ F"°" ^ er retiens 1 ; S fok ^

. ^ tois b tont 18, et un de retenu font 19. Ad-
B



14 MUJLTIPUtiATIÛir.

ditionnant les deux prodmts, tous ayei pour produit

total, 203,264.

Dans l'exemple 2. dites : 4 fois 3 font i2 ; je pose

2, et retiens 1 : 4 fois 6 font 24, et l font 25 ; 4

fois est 0, et 2 font 2 ; 4 fois 7 font'28. Puis,

mettant sous le rang des dixaipes, 5 fois 3 font 15;

je pose 5 (sous le rang des centaines) et retiens 1 :

5 fois 6 font 30, et 1 font 31 ; 5 fois est 0, mais

3 font 3 ; 5 fois 7 font 35. Additionnant, vous avez

pour produit,
^ ^

3,559,752.

Pour exécuter la Multiplication avec plus de fa-

cilité et de promptitude, il est bon d'apprendre par

cœur la Table suivante.

TABLE DE MULTIPLICATION.

1

1 2 3 4 5 6 7 8 9

2 4 6 8 10 12 14 16 18

3 6 9 12 15 18 21 24 27

4 8 12 16 ^ 20 24 28 32 36

5 10 15 20 25 30 35 40 45

6 12 18 24 30 36 42 48 54

7 14 2^1 25 35 42 49 56 63

8 16 24 32 40 48 56 64 72

9 18 27 36 45 54 63 72 81

Si vous voulez savoir combien font, par exemple,

7 fois 8, cherchez la case qui répond à 7 et à 8 : le

nombre 56 qui se trouve dans cette case, est le pro-

duit de 8 par 7, ou de 7 par 8.

On peut en certains cas abréger la Mi\ltiplication.

Oiionrl nn «». n miilfinliar r\aT 1 eiiivi rl'nn nii rilii-

sieurs 0, il suffit d'écrire à la droite du multiplicande



r produit

3,264.

;
je pose

it 25 ; 4
î. Puis,

font 15;

îtiens 1 :

0, mais

'ous avez

E),752.

is de fa-

idre par

8 9

L6 18

U 27

52 36
W 45
1:8 54
56 63
34 72

J2 81

exemple,

iàlB: le

itle pro-

)lication.

) mi r»In_

iplicande

« -

MULTIPLiCATIOlf. j.

«Ûé : Vt exîir ''"
T'*';"-""- «près l'u-

2500. etc.; cL en mefi It H Tî' °? é"""-*

nombre, vous le rendez d^* Z ti^
^ ^^j^ «J'""

mettant deux, vous le rP„H»; ^l"? ^'^^ ' «» «»
qu^I n'était auSnt. ''

"'"' ^"^^ P'"^ g^^**

ajouterait e^^to dCT- ' ^Hetl'ou
22400. ^ "• pour avoir le produit

deîoSdSdfr "' "" °<'"'''^« --de--
par les nnitésTSt,iS"'rT"'P"*' "ï"'

vancer ^e nrnrinif ,, '"P"cateur, en observant d'à-

«ans qu'aKia.i:rœ7'«/ *'
'*^

le mnltipUcande S r.Z î ^nlt'plïcatenr sous
avait à multS 3564 ^S f*""?'*' <»» 3564

raitsecont&tlXerCr:; "''"

q«eïq"ï'^i"t^rmuW"'i^^ 'offres
des deux chffre" •^nf.^'^?''*^4«•">'d par l'un

chiffre dofn^a feto&' /"."'''P"^ par l'autre

l'on avait à muhipUeMeaUrifi
P"" "^""P'*' » •

56 est le produit5^8 Jar f'^ou de'H! ^^1

e^te7r7T„'ïr<^'»^-dr8fe^ -^
P^-laJk::^lK:*^«;é- 3704^

1vïï7eîr^t,^ai^rrv^-'
cest-a-dire, prendre le multi-
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plicande pour multiplicateur, et réciproquement;

mais la véritable preuve de la Multiplication se fait

par la Division, en divisant le produit par le multi-

plicande, pour retrouver le multiplicateur ; ou par
te multiplicateur, pour retrouver le multiplicande.

3. Quel est le produit de 47056 par 316 ?

Rép. 14,869,696.

4. Combien un vaisseau parcourera-t-il de lieues

en 365 jours ; en supposant qu'il fasse 24 lieues par
jour, Pun portant l'autre ? Rép. 8,760,

6. Combien de jours aura vécu un homme mort
à 100 ans ; V&anée étant de 365 jours ?

1 Rép. 36,500.

6. Un père avait 9 enfans, à chacun desquels il a
laissé, en mouraiit, 57096 livres. Combien leur

a-t-il laissé en tout? Rép. 613,864 livres.

7. Quel est le produit de 12345679 par 36 ?

Rép. 444,444,444.

' DE LA DIVISION.

La Division est une opération par laquelle oh
cherche combien de fois un nombre, qu'on appelle

IHvidende, contient un autre nombre, qu'on appelle

Diviseur. Diviser 15 par 6, par exemple, c'est

chercher combien de fois 15 contient 5 ; ou, ce qui

revient au même, combien de fois 5 est contenu

dans 15, en disant, en 15 combien de fois 5 ? 3 fois.

C'est-à-dire qu'on peut ôter 5 de 15 trois fois.

—

D'où Pon voit que la Division n^est autre chose que
la soustraction ou le retranduemént du même nom-
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telle on
appelle

appelle

e, c'est

, ce qm
contenu
• 3 fois.

( fois.

—

lose que
dénom-

bre un certain nombre de fois LannmK.. •

prime combien do fn\^ il n- •
«ombre qm ex-

le Bivide^t sWL J^T'T 'î
quotient de l/diré";ar^^^^^^^ ^^' ' ^«* '^

deSrer^iS^Kin^^
tirez une autre liJe sou. t A- ^^'' "''^ ^S^^'
premier membre de Son dan.T '',^'T'.

^^"^
nombre de chiffrée « S j*°^ ^® dividende, un
«ne ou l^eu^rf^^^^^^ ^' '°^*^^^'' ^^ diviseur

diviseur eTZf 'j ""^^^^ ^^«^^^en de fcis le

ou Snde partiel" etT.
•' "^"^^^^ ^^ ^^^^«^0^

ou quotie^pS Vnt ?^^^^^ '" ^°°^^^^ ^« fois

divilurparcroultiT ^f
î^^^^r; multipliez lé

le dividende llvVlZnrvf'''''^ ^? P^°^^* ««»«

reste, s'il v en a nn ^!? •
^'^ soustraire

: à côté du
divid'en^d' f ^cL"; tz?^^rr 1"

écriez le nUe^ .ttSy^^^^^^^ ^^^ ^

bre d:*d"ât^tc^^^^^
core le chiffre siAvaT JiS^^ ?' ®* descendez en-

n'y ait pl^drS:l't:S.r"„à ce qu'il

membre de divi«înn «« ** "escenore. Quand un
fois, ilrttz oiut^LTe: t^"" "^^
de suite le chiffre suivit.

'
ot abaisser tout

Exemples.—Divispr i° iaa •«
par 623.

^™®^^ *• ^^4 par 12 ; 2^ 537184

_ Ayant disposé le Dividende et I« nîvwn voil ici;
'
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144
12

24
24

13

VA

DXTISION. -

£23

1027 A=^

537184
523

1418
1046

3724
3661.

63

Dites, t^ans l'exemple 1. en 14 combien de foi»

12? 1 fois : écrivez le quotient 1 sous le diviseur ;

1 fois 12 est 12 ; 12 de 14, reste 2 : ayant abaissé
le 4 à côté de ce reste, en 24 combien de fois 12 ? 2
fois : écrivez ce nouveau quotient à la suite du pre-
mier, sous le diviseur ; multipliez comme ci-devant,
en disant, 2 fois 2 font 4 ; 2 fois 1 fojit 2 ; ou 2 fois

12 font 24. Soustrayant 24 de 24, il ne reste rien,

(a) et le quotient est 12. '

Dans l'exemple 2. dites : en 537 il y a uhe fois

523 ; ayant soustrait 523 de 537, descendez 1 à côté
du reste 14. 623 n'étant pas contenu dans 141, met-
tez au quotient, et descendez 8, pour dire, en 14
combien de fois 5 ? 2 fois : (6) ayant soustrait le pro-
duit 1046 de 1418, à coté du reste 372, abaissez 4 ;

vous trouverez 7 au quotient, et un reste 63, que
—^—

—

<

(a) Quand on s'aperçoit qu'il n'y aura que des 0, après la
soustraction faite, il est inutile de les écrire.

(b) On ne se sert ordinairement que du premier ou des deux
premiers chiffres du ' dividende et du premier du diviseur, pour
trouver le quotient; mais il n'en faut pas moins multiplier le

diviseur entier par le quotienl» trouvé, et mettre les unités du
produit'sous les unités, c cst-à-dir« sous le dernier chiffr« à droit»
An A\iïiAani\a nnrHoL *
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le ZZàl 'Tr """'¥'6 le diviseur par le ouotient,'le produit ne pouvait se soustraire du dividende
partiel, parce qu'il serait plus grand que ce dWdende. ce serait une marque qu'fn aurait pris n«^:

poiu- lui en substituer un plus petit. Si au contraireaprès avoir fait la soustraction! le reste setoSplus grand, ou aussi grand que le diviseur,T^rat une marque qu'on aurait mis au quotienT^chiffre trop petit, et il faudrait l'effacer, pour Zmettre un plus grand. ^
On ne peut mettre qu'un seul chiffre à la fois an

plusX*9 "^tt^î
^"''"'- °« P-' i-- ' ""tr^£« n„n ^" ^ ^T' *" 1"°''«°t autant de "

dS/ Q^,^ ^^ """"'««^ "^e division daM ledividende. S'il y a un reste, il faut le mettre à la

pLl^t^air'"'^""
'^'•™''" dessous sipîrï

On peut abréger la Division dans certains cas.

,».,.
'^ y ^ «If " a la droite du dividende et du divi-«eur on peut en effacer un égal nombre de partit

ÔO i n» r?P*"''^ P""" ^0<>' O" P°""a^t offacS00 de part et d'autre, pour diviser 350 par 7 -et

Quand a y a des à la fin du diviseur seulement

tl7p rir"" ^% "" *T^ ^' '« di"dende, aS-tant de chiffres qu'il y a de au diviseur : les chtffres ainsi séparés descendus à la droite du restent

%iLT ^."°' T°"* avec ce restent, le reste iTu^w=.vu, «„ SB placeront comme dans le second «i-emple. Ainsi, J)our diviser 8672 par 420 :
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^ mVLBION.
I

On pourra faire comme on voit qu'il a été fait ici.

867—2
I
42

I

84 —!—

27
Pour diviser par l'unité suivie d'un ou plusieurs

",il8ufttde séparer dans le dividende, autant do
chiffres qu'd y a de au diviseur. Pour diviser,
par exemple, 5843 par 100, on séparera deux chif-
Ires; et le quotient sera 58}^y.

Quand lo diviseur est un nombre simple, c'est-à-
dire exprimé par un seul chiffre, il esf. beaucoup
Plus court de prendre la moitié, le tiers, lo quart,
le cinquième, etc. selon que le diviseur est 1, 2, 3,
4, 5, etc. Par exemple, si l'on avait à diviser £/3614
par 3, on écrirait le diviseur à la droite ou à la
gauclie du dividende, en les séparant par un trait, et
ayant tire un autre trait sous le dividende, on en
prendrait le tiers (que l'on, mettrait au-dessous), en
disant, le tiers de 3 est 1 ; le tiers de 7 est 2 , et il
reste 1 qui ajouté au 3 qui suit, fait 13 ; le tiers de
13 est 4 ;

le tiers de 16 est 5 ; le tiers de 11 est 3 ;

1© tiers de 24 est 8 ; ainsi :

373614 13

124Ô38

Si l'on avait à diviser le même nombre par 5, on
dirait, le cinquième de 37 est 7 ; le cinauième de 23
est 4 ;

le cinquième de 36 est 7, etc. et l'on aurait
pour quotient 75722|.
On peut, dans les' commencemcns, s'aider delà

lable de Multiplication pour trouver plus aisémçnt
Je quotient. Si, par exemple, on divisrit 8064 par
96, on verrait par la Table, qu'on peut mettre 8 au
„._.,,..,... ,^«^ ^„ „^ ^.y ^y„^ p^g _.

.^j.j.^
y^ parce que



OPÉIUTIONS COMPLEXES.
'jl

étoii'h!
'""' *^-

,
^' '* '««»'«' «Wffredu diviseur

ce ou-a f^?,^'Tr •"" ?"•'« '"^ laWO' P^rce nue

. chi^;^ du ptduit
"''-''"' '"'^"«"'«rait lo' de^er

le dîvW M l! P"T 1" '" ^'"'i»"- 0" «"'«plie

.rodn ?? • ? "l"""""*
' "° P" l'autre. Quandle

Tidende, l'opération est exacte.
b »u lu

3- Quel est le quotient de 50784 par 48 ?

Dort,^^^ P f' "" 'no"'-ant, laisse 51048 louis à

fprL •
?/^^^''''*^* également 356250 arpens de

ceïTclT^'i!-'
'"^"^^^^ '"^"^i^"^ ou soldats u!cencies, combien chacun en aura-t-il ?

7 1? -inAA' "^^P* -^^^ arpens.
'. iLn 1000 mois combien y a-t-il d'années?

,

DES OPÉRATIONS COMPLEXES.
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TABLES
DBS MONNAIES, POIDS, MESURES, ETC.

TABLE DK8 MONNAIES.

Ancien Cours du Canada,

12 deniers {d.) font 1 sol, («.)

20 sols -, - 1 livre, (/r. ou liv.)

Ce cours est le même que celui qui avait lieu en
i^rance, sous le noiu de livres, sols et deniers tour-
nois; mais le cours tournois vaut un dixième do
plus que Pancien courà du Canada.

Cours Actuel du Canada.

4 farthings ou liards font 1 penny ou denier (d,)
12 pence ou deniers 1 schelin, (s.)
20schelins 1 livre ou louis, (£ ou/.)

Ce cours est le niême que celui qui a lieu en An-
gleterre, sous le nom de livres, schelins et deniers
fiterlings

; mais ce dernier vaut un neuvième de
plus que le cours actuel du Canada. Pour chan-
ger le cours actuel en cours sterling, il faut retran^

Y* 7,V,* P°"^ changer le cours sterling en cours ac-
tuel, il faut ajouter i. Pour changer Pancien cours
en cours tournois, vous retrancherez j\ : pour chan-
ger le cours tournois en ancien cours, vous ajoute
rez Ys,

Cours Actuel de France,

10 centimes ^ont 1 décime
;

10 décimée 1 fri^nc ou upe livre de Pancien
Aonra Amit>nnia



TÀBLIf.

MonnaU des mats- Unis
lOmilîs font Icont;
iO cents - - 1 dime •

10 dimes . . i ^i^n^
'

10 piastres . . }
fj' o" P'Mtre ;

TABLE DES POIDS.

Poids de Troie,

24 grains font ig^os;

2t

20 gros

12 onces
1 once;

1 livre.

l'or^'eV^aSnr'P''''"'"' "« "« '^""^ V>^ P««r

Monnaie d'or gui a courem Canada.
Ï'IECES.

I^a Guinée,
La Demi-Guinéë,...'.'
Le Tiers de Guinée,
i.a Portugaise

î'*^«'5»--Portugaisy,'.'.';
i^e Quadruple
Le Demi-Quadruple"*.;.'.*.'
Le Quart de Quadruple,
Le Moidore,

..,
Le Louis d'Or.!...'.*.'.'

LaPistole,
L'Aigle,

Le Demi-Aigle

VALEUR.
£ s. d. \fr.

1 3 4 28
11 8 14
7 9^ 9

4^ 96
2 () 48
3

«.

Q f d'Angle.

l dePortu-
i gai.

l'Eipâgn».

27 4 i

21 18 \ ® Franc».

60 ^d'Améri-
30 y que.

îrance et d'Ear^o^^^ a..- /™®v®* i or de
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Avoir-du-Poids.

16 dragmes
16 onces

28 livres

4 quarts

20 quintaux

font 1 once;

1 livre;

1 quart
;

1 quintal;

1 tonneau.

On se sert de co poids pour peser certaines mar-
chandises, et provisions de bouche, etc. «^omme lo

fer, le cuivre, la farine, la viande, le foin, etc.

Une livre avoir-du-poids vaut 14 oz. 11 gros, 15

J

grains, troie.

' Poids d^Apothicaires.

20 grains font 1 scrupule ;

3 scrupules - - 1 dragme ;

8 dragmes - - 1 once ;

12 onces - - - 1 livre.

Les apothicaires se servent de ce poids dans la

vente et l'achat de leurs drogues, et la composition
de leurs médecmes.

TAELE DES MESURES.

Mesures de Longueur.

12 points

12 lignes

12 pouces

6 pieds

3 toises

10 perches

84 arpens

font 1 ligne ;

1 pouce ;

1 pied ;

1 toise ;

1 perche ;

1 arpent ;

1 lieue.

Mesures Anglaises.

3 grains d'oree font 1 pouce ;

12 pouces - - 1 pied ;

3 pieds . • _ 1 verge
;

^^•àiiÊKtmmMtm
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smar-
ame lo

)S, 16J

[ans la

[)sitioii

5J verges

40 perches .

8 fourlongs

3 milles

fontr* 1 perche
;

1 fourlong
;

1 mille
;

1 lieue.

Mesures de Marchandises Sèches.

2i pouces anglais font 1 nail ;

4 nails

4 quarts .

5 quarts .

6 quarts .

Mesures de Superficie.

1 lieue quarrée vaut 7056 arpens quarrées;
1 arpent . . . 100 perches;

1 quart ;

1 verge;

1 aune anglaise
;

1 aune française.

1. perche .

1 toise

1 pied

1 pouce .

1 ligne .

9 toises
;

,

S6 pieds;

144 pouces ;

144 lignes
;

144 points.

Mesures Anglaises.

9 milles quarrés
;

640 acres
;

* 4 rods

;

40 perches
;

30i verges
;

9 pieds ;

144 pouces
;

144 parties.

Mesures de Solidité.

1 toise cube vaut 216 pieds cubes :

1 lieue quarréo vaut
1 mille

1 acre

1 rod

1 peVche

1 verge

1 pied

1 pouco

1 verge cube
1 pied

1 pouco .

27 pieds cubes.

1728 pouces;

1728 lignes ou partie».
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2 roquilles

2 demiards

2 chopines

2 pintes

2 pots

42 gallons
*84 gallons

63 gallons

,

2 banques
2 pipes

Mesures

font

des Liquides,

1 septier ou demiard
;

1 chopine*;

1 pinte ;

1 pot;

1 gallon ;

1 tierçon
;

1 poinçon
;

1 bariquë ;

1 pipe ;

1 tonne. ,

Mesure de Capacité.

96 pouces cubes français font 1 pot de Paris
;

20 pots de Paris
. . 1 minot du Canada ;

_^ gallons .^ . . 1 minot de Winch'r ;

lOOmmots du Canada valent 108j minot» do
Winchester.

Mesures du Tems.

1 siècle est composé de 100 ans;
1 an . . de 12 mois ;

1 mois

1 jour

1 heure

1 minute

de 30 jours; (c)

de 24 heures
;

de 60 minutes;

de 60 seconde, etc.

Il y a des articles qui ne se pèsent ni ne se mesu-
rent, mais se comptent; ainsi,

12 foEit 1 douzaine;
12 douzaines font 1 grosse

;

(c) Cela n'est vrai que par approximation ; car entre le» douze

!î?i^o * on^!'
il y en a sept qui ont 31 jours, et un qui n'en aque 28, et 29, tous les quatre ans ; de sorte que le nombre des

jours ae i aunèe est de 365^; or en divisant 366i par 12, ou 1461
par 48, on trouvera que chaque mois a, l'un portant l'rwtre, 3011jçn»

î c'ert-à-dire, près de 30^ jours. ' *•

'\

e
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12 grosse. font 1 grande crosse ;

joA * • ' «îent ordinaire
;

1000 ;
• îg^f°'i««''tî

OAe mÎ , .
• ^ ' millier;

24 ftuiUes de papier font Imain;
20 mains

. . j rame;
2 rames

. . , botte.

Pour s'exprimer plus brièvement, on emploie
quelquefois certains signes qu'il est à proposXIconnaître

;
par exemple : +lst le signeV^dditiTet se ,«.ononce plus ; - est le signe de la So^S

&té "" P'-°''°°<=« "«•^»*.- = est le signe 7^

DE LA RÉDUCTION.

^Réduire un nombre c'est l'amener d'une dénomination plus basse à ime dénomination plus hauteou d'une denom nation plus haute à uneX bas^e'de la même valeur. La première opération s!:

rxtt:r --^«-'-'^JSc
BÊGLB.

1°. Pour réduire une espèce plus erande en i.n«
plus petite, multipliez la grande Lpèc?^k nZ'bre qui exprime combien il faut d'unités de lâpTtite espèce pour en,fau-e une de la grande ; et ai^îtez^auprodmt les unités de la pelte espèce! sT;

EXEMPLES.

et de de°„ie5"''
'^^ '=°"'^'*"

^ "^'^^ ^' ««««
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'

M '

ZôLUsAd.
20

5145.

12

616M

Vous multipliez 255. par 20, parce
qu'il faut 20^. pour faire 1/., mettant
tout de suite les unités 4 des 14^. et

disant 2 fois 5 font 10 et 1 font 11,

etc. Ensuite, vous multipliez 514*.

par 12, parce qu'il faut 12d. pour
faire U., disant, 2 fois 4 font 8 et Ji

font 9 ; ou, 12 fois 4 font 48 et 1 font 49, etc.

2. En 57 toises, 3 pieds et 4 pouces, combien de
pouces? Eép. 4144.

3. En 3 Ibs. 10 onces, I7 gros et 21 grains, troio,

combien d'onces, de gros et de grains ?
Kép. 46 oz. 937 gr. 22509 gr.

4. En 15 tonneaux, 17 quintaux, 3 quarts, 18
livres> 15 chces, 14 dragmes, combien de quintaux,
de quarts, de livres, etc. ? Rép. 317 qtx. 1271 qts.

35606 Ibs. 569711 oz. 9115390 dr.

5. En 13 ans, 9 mois et 18 jours, combien de
jours? Rép. 4968.

2°. Pour réduire une espèce plus petite en une
espèce plus grande, divisez la petite espèce par le

nombre ^ui exprime combien de fois une unité de
cette petite espèce est contenue dans une unité de
la grande : 1« reste, s'il y en a un, contient des uni-
tés do la petite espèce.

EXEMPLES.

1. En 16842 deniers combien y a-t-il de schelins
et de louis ?

16842
I
12

140
I
3s. 6d.

£70 3 6
2. En 22680000 toises, combien de lieues ?

Rép. 9000

I
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schelins

s?

3000

3.^ En 76474 gallons, combien de tonnes?

,

Kép. 299i.
4. En 7152 pence, combien de quadruples ?

P.ép. 8.

6. En 8012131 grains, combien de Uvres, d'on-
ces, etc. ? Rép. 1390 Ibs. 1 1 oz. 18 gr. 19 gr.

Il n'est pas besoin de dire que la réduction as-
cendante, et la réduction descendante se prou^eni
l'une par l'autre. .

t' vcu»

DE L'ÉVALUATION DES FRACTIONS.

A la réduction des nombres entiers se rapporte
1 évaluation des nombres fractionnaires. On appelle
nombrefractionnaire, ou simplement Fraction, une

*

ou plusieurs parties de l'unité, comme le tiers, les
trois quarts, les deux cinquièmes, les cinq huitièmes,
etc. que. l'on exprime ainsi : 1 1, |, f! Le nom-
bre qui est au-dessus du trait indique le nombre
des parties de l'unité, et s'appelle JVnmérateur

-

celui qui est au-dessous, en désigne le nom ou la
qualité, et s'appelle Dénominateur. Tout reste de
division est le numérateur d'une fraction dont le
diviseur est le dénominateur.

Evaluer une fraction c'est en trouver la valeur
en une espèce, ou des espèces plus basses que celle
dont elle est.

i
^

RÊGLE.--MultipUez le numérateur de la fraction
par le nombre qui exprime combien de fois uàe
unité de l'espèce dont est la fraction, contient d'u-

^

nues de l'espèce immédiatement plus basse; et
divisez le produit par le dénominaffinr • c',! ,r „ „«
reste, multiçliez-le par le nombre qui exprimée com-
bien une umte de cette nouvelle dénomination con-
tient d unîtes de la dénomination immédiatement

b3
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ADDITIO.X COMfLEXK.

dTZtt '* .*'"T '^^="''« «''' y avait encore

ouoZ.n,-'
''«^./é»"'" nations plus basses. Le»

3onneron?^l'T'*°T*, ''S
*=^^ «^-ff^^^-'-^^ ^^om.aopneront la valeur de la fraction*

EXEMPLES.

i-arce qu 1/. vaut 20*. voué mul- 187
tiphez 187 par 20, et vous divisez 20
e produit, 3740 par 240 ; ou en re- —
tranchant les 0, 374 par 24 ; le quo- 3740 240tient est 15l|.. multipliant 14 par 24 _
1-, et divisant le produit 168, par 15,
24 vous trouvez 7d. De sorte àm 134
la fraction

J|J/. vuut 15*. 7d. m
14

12

168

168
24

7d.
2. Quelle est la valeur de | d'arpent?

^ r.r«K- ^ X
?^P; ^ P®""^^- ^ *^^- H pied.

J. Combien font les | d'un mois ?

^ ri u- 1
i^ép. 23 jours, 8 heures.

4. Combien valent les ^% d'un quintal ?

« r. 1
?^P- ^ ^^- *2 ^l^s. 10 oz. 5f dr.^^Mu; valent les HW,iv.au^poMs^^^^

DE L'ADDITION CÔmPLEXE.

««P"!i"''^-^"f^ '^^ nombres de même espèce les
nuB au-dessous des autres, les deniers sous les de-
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somme de la plus petite espèce, et voyez si^t,„

Buivance a gaucho : retenez ces unités s'il v pn «

s^me de?W '^ »°">°'«
= Prenez ensuite lasomme de 1 espèce smvante à eauche • aionf.^ t

,^51 TT"^*^ retenu: etcSnuezieX^

tenu de l'espèce prét'éde'L"'
*^"' ^"^ ""^^ "^

EXEMPLES.

nez la somme des farthings ou 106 16quarts de denier, qui est 6, parce 54 2que i=| ; ce qui fait IJd ; t6u3
posez la J et TOUS retenez 1-

10

prenant la'sommé"derSers' 'et flflt.^. '".*
•

Tel^r^ -tenu, vo„r^;.1/d.fc"*^^^"

|n^.!'ltVrr=zr^^7^^^^^^

posez les 6s. sous la colonne Xs slel, J
'

I^u-r-Iomm: tt^^'^fVI'^ .^f
"'""' """"' "'^^

2. Ajoutez ensemble 12 tonneaux, 17 quinteui,
b4.
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M !

19

16

3 22
18

12

4

4 13 1 26 5

1 16 13

1 quart, 13 livres, 6 onces; 19 qtx. 8 ors. 22 Ibi,
12 cz.; 16 qtx. 18 Jbs. 4 oz. ^ ^ *-

Prenant la somme des ton. qtx ara. Ibs. og.
onces, vous trouvez 1 Ib. 2 17 1 13 5
et6 oz.; posantles 5oz.,et
continuant à prendre suc-
cessivementla somme des
livres, des quarts, des
quintaux etdes tonneaux,
vous avezpour somme to-
tale, 4 ton. 13 qtx. 1 qr. ,

.26 Ibs. 6 oz.

4 13 1 26 5

1, a"^'A^^^*^°?
complexe se prouve de même que

1 Addition simple, comme on peut le voir par œ
«econd exemple. -

3. Quelle est la somme do £594 17 91 • £<n«;
13 lli; £296 19 7j; £75 10 2 ? ' */

Rép. £1283 1 6i.
4. Combien pèsent en tout, 6 guinées, 7 louis

d or, 4 pistoles, 2 portugaises, 9 moidores, 8 quadu-
pies, 10 aigles? Rép. 1 Ib. 9 oz. 4 gr. 8 gr.

6. Combien font, 45 ans, 9 mois, 6 jours, 9
heures, 20 minutes; 28 ans, 6 mois, 14 jours, 18
heures, 16 minutes; 14 ans, 10 mois, 8 jours,' 12
heures, 36 minutes; 10 ans, 10 mois, 7 heures, 48
"«i^^tes ? . Rép. 100 ans.

6. De A. à B. il y a 1 1 lieues, 19 arpens, 7 per-
ches, 2 toises, 5 pieds; de B. à C. 13 lieues, 48 ar-
pens, 5 perches, 3 pieds ; de C. à D. 9 lieues, 71
arpens, 2 perches, 1 toise—combien y a-t-il de A.
a u. r . ""

,
Rép. 34 lieues, 55 arp. 5 perch. 1 tois. 2 pds.

HefBju , 1 4Jni|pii(fl.i.jppii
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DE LA SOUSTRACTION COMPLEXE.
Rèole—Posez le plus petit nombre au-desaon.du plus grand, les quantités de n,êmeZ^C

par Ja droite, chaque nombre inférieur du nombra

SrLT'Pr'"'•
K
^' '^ »°-bre i„"

s

est plps grand que le nombre supérieur, aioutez à

toe urde'l"""'i
<l>i*és qu'il'en faûtCure»

X^Znt i l'P^'
«"«"édiatement àgaucL. voussouvenant, quand vous passerez à cette espèceque le nombre supérieur a été diminué d'mie3^6 •

•t ains. de smte, jusqu'à la plus grandee~ '

EXEMPLES.

!• De £523 12 6^, soustrayez £417 14 8i ^

Ayant disposé les deux nombres £523 12 Ricomme .fa j^ ^^^ j^j

*o^^ ij 6^

yant ôter
J de J, vous ajoutez Id, -" '^ ^^

M pour soustraire 1 de f: ayant £105 17 fla
'

posez le r«te j, et ne pouvant soustrS de 6dvous prenez J^s pour soustraire 8d. de 17d avantpo.-- !. reste 9d. vous ajoute. £1 aux Ils quiCs
rest"o

'°"'"''"'''
^t- ^« 31'-

:
ayant poile

5 pds. wfpoet"' ' ^''^' '' P""''^^' ^'- 28 tois.

1 pied ou 12 pouces à 9 pouces, et 35 s 3 i^'
soustrayant, fl reste 11 pouces

'"

ajoutant 1 toise ou -6 pieds! à 2 28 5 lOi
pieds, ot soustrayant, ,1 reste - '"^

Çi^^f 'j-^^^°' soustrayant "2F de 6
34,1a
3 pieds

différenci

pouces,

totale est 6 toises,
lli

S5 3 10
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La Soustraction complexe so prouve de mêmt
que la Soustraction simple ; comme on peut le voir
par ce second exemple.

3. De 513/. 11^. O^d, soustrayez 469/. 18*. ôjd.

..,.,. ^^P- -^^^ 12 6î.

io lu
^^ 1 *^ ^ tonneaux, 17 quintaux, 1 quart,

18 Ibs. et 7 Onces do sucre: j'en ai vendu 2 ton.
17 qtx. 2 qrs. 20 Ibs 12 oz.~combien m'en reste-
t-il encore ?

Rép. 2 ton. 19 qtx. 2 qrs. 25 Ibs. 11 oz.
' p. L emplacement d'A a 7 perches, 16 pieds, 10
pouces de longueur

; et celui de B. 1 arpent, 3
perch, 12 pds. et 4 pces.—de combien l'emplace-
ment de B est-il plus long que celui d'A ?

/> /^ ^ . X ^^P* ^ P®^^^- ^^P^3. 6 pces.
'

0. Un doit a un marchand £35 13 10 : on lui
donne à compte, 5 guinées pesant chacune 3 grains
de plus que le poids ; 3 portugaises pesant chacune
7grams de moins ; 4 louis d'or pesant chacun 1
gramdeplus; 2 moidores pesant chacun 6 grains
de moms

; et un quadruple pesant 3 grains de
plus—combien lui doit-on encore .^

Rép. M 14 OJ.

DE LA MULTIPLICATION COMPLEXE.
s

' RÈGLE.

1°. Quand le multiplicande seul est complexe,
posez le multiplicateur sous la plus petite espèce du
multiphcande : multipliez cette plus petite espèce
par le multiplicateur: voyez combien le produit
contient d'umtés de l'espèce plus haute suivante :

retôuez ces unités, et posez le restant sous la plus 1
petite espèce : multipliez de même l'espèce suivante, |
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plus grande espèce. ' °* '""'' J"^» ^ '»

18

od.: vous posez Ips 1,1 „.
«-f qm lait ils. et

vous multipC eJuite 19-' T| •''*'="«^ '«« !'«• i

vous ajoutez les flsni^'^ ^^' '"*"' P>-oduit216;

fait £ii ir?; vois prezTerrTef =
? ^-^

los£H: enfin mnltmdo ,®* vous retenez

produit 9o! ks £lZ.r ^^ P" ^' **' ^J°«"«" au

îrouverezV!^MJ^^:;j°- -3- retenus, vous

sonTi.;^":" pirrd?±f ^' ^« ^nultipHeateur

poser le multipSde à hT -f
«0">plexes, il faut

multiplier ehZe espèce d?,™'l'^;""'i'P'^'=*'«"'- '

«nençant parla Xr,*-* ""^^Plioande, en com-

ii"%p£etf'd: S:- ,T;^i^f;'« r"«

verra J^cettetie^i^t C^ T^^l- ™'«' o»
la grande, si ellfen^t lamS l^"ï"°'>'

^'^ ^'
etc. pour alors prendre hZti!' îî^''' ' 'ï'^''

etc. du mnltipliLde J il
• '* *'^'^' '« ^uart.

les nombres de mêmP Zl T'''"
"""^ '« fodnit

et puis fair^ l'adSn
P'"' ^'' ""' '""^ l^^^-'t'^^'
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ExEMPLB.—Combien coûteront 21 è arpeo«, à
£3 16 6 l'arpent?

Ayant trouvé le produit 21| à £3 16 6
£80 6s. 6d. de £3 16s. 6d. par
21, vous prenez le tiers do £3 : 80 6 6
16s. 6d. qui est £1 5s. 6d. et fai- 1 5 6
Bant Paddition, vous trouvez pour
réponse £81 12 0. £81 12

Si la petite espèce n'était pas une partie aliquote

de la grande, comme seraient les J à l'égard d'une
verge, 5 pieds à Pégard d'une toise, 1 1 onces à Pé-
gard d'une livre, vous partageriez cette petite es-

;;>èce en parties aliquotes de la grande, par ex-
emple, f en 1=4-1-^= J de J; 5 pieds en 3+2
pieds, etc.

Exemple.—Combien coûteront 14f verges, à
£1 17 i la verge?

Ayant trouvé le produit £26 14fà£l 17 4
2s. 8d. de£l 17s. 4d. par 14, vous
prenez pour B=i la moitié de £1
17 4, c'est-à-dire, 18s. 8d. et pour

i=i de J, le quart de 18s. 8d.

c'est-à-dire, 4s. 8d. ; faisant l'addi-

tion, vous trouverez pour répense, £27 6

Si le multiplicateur contient plus de deux espèces

différentes, partagez, s'il est nécessaire, la seconde
espèce, en parties aliquotes de la première, et la

troisième en parties aliquotes de la seconde, etc.

Dans ce cas, il est mieux de mettre le multiplicande

au-dessus du multiplicateur.

Exemple.—Combien coûteront 25 toises, 5 pieds

et 10 pouces, à £3 10 6, la toise ?

26 2

18

4

8

8

8



•T

poo«, à

16 6

6 6
5 6

12

iliquote

(1 d*une

s à Pé-

îtite es-

par e^'

n 3+2

rges, à

17 4

2 8
18 8

4 8

6

espèces

seconde

3, et la

le, etc.

»licande

5 pieds

£3 10 6
25 5 10

88

I

1

2 6
15 3
3 (?

7 10

lUi

ULTIPLICATIOîf COMPLBXl.

I

^1L*"*^*rouvé le produit £88 2 6,
flo £3 10 6 par 25 toises, partagez
5 pieds on 3 pieds et ? pieds,
parce qu'une toiso valant G pieds
o pieds seront la moitié, et 2 pieds
e tiers d'une toise : prenez pour
ies 3 pieds la moitié de £3 10 6,
c est-a-diro £l 15 3, et pour les 2
pieds, le tiers do £3 10 6, c'est-à-
ûJro,^^l 3 6 : partagez 10 pouces £91 11 Qi

ou 24"f;
P^'''

? o'i^ P^"^^« ««"* ^e tiers de 2 pieds

e quart t Tw, ^ ^^^^^ ^>^-^^' «' ^'' l^^' «le quart de 7s. lOd. c'est-à-dire Is. llAd • faisant
1 addition, vous trouverez £91 U Of

Pie, a i,3 10 6, la toise, on aurait pu prendre d'à

cZU^z nrà ''
T'""'

^u -SitiSrand::c est-â-dire, Ils. 9d. que l'on aurait écritànart • etpour es 2 pouces, le sixième de 1 Is. 9d. c'esSire
Is. lljd que l'on aurait placé sous le produit -etl'on aurait eu £88 1 lU.

proauit
,
et

Si l'on avait à multiplier 7 quintaux, 2 quarts et17 Ibs., par exemple, à £2 13 4 ; après avonri»pour les 2 quarts, la moitié du prix i'un quTnKpour 14 Ibs. le quart du prix des 2 quartsj"^sterait encore a trouver le prix do 3 Ibl et on le feraien prenant d'abord le septième du prix de 14Cpour 2 Ibs et la moitié de ce septième pour l'antre

îaTi Z p'"
i>"

"*':'¥!«>•«* 'e prix de 4^par 3, et l'on diviserait le produit pir 14 : et l'on
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EXEMPLES DE MULTIPLICATIONS COMPLEXES.

1. Quel sera le prix de 37 minots de bled à 9 fr.
16s. leminot? Kép. 362 fr. 12s.

2. Combien coûteront IQJ gallons devin, à 4s.
3id. le ga Ion ?

^
R^p. £i 3 Si.

d. Combien coûteront 17| verges de drap, à £1
3s. la verge? Rép. £20 8 3.

4. A combien reviendront 27f aunes, à 14s. 9d
raune? R^p £20 8 1

5. A combien reviendront 13| verges de toile, à
4s. 8d. la verge ? Rép. £3 4 9

*i,.^* ^S"n^ ^^^^. ^? P"^ ^® ^^ ^^^res et* 13 onces'de
thé, a 10s. lOd. la livre ? Rép. £12 17 IP

7. Combien coûteront 4 toises, 4 pieds et 4 pou-
ces a £3 2 6, la toise? Rép. £14 15 1|.

^x i?°ïï.^?
coûteront 63 arpens et 6 perches, à

n A
'
l^^pent? Rép. £368 7 0.

9.
f

combien reviendront 11 quintaux, 3 quarts
et 21 Ibs. à £2 18 8, le quintal? Rép. £35 4.

10. Que faudra-t-il donner pour 15 qtx 1 qr 10
Ibs. à £3 14 6, le quintal? Rép. £5*7 2 9.

11. Combien coûteront 43 toises et 25 pieds
quarrés, à £1 18 6, la toise quarrée?

'

19 A T.- . . ^^P- ^^ 2 3J.U. A combien reviendront 5 toises et 80 pieds
cubes, a £3 12, la toise cube ? Rép. £19 6 8 '

DE LA DIVISION COMPLEXE.

REGLE

o

r. Quand le dividende seulement est complexe,
placez les deux facteurs comme dan3 k Division
simple

; et voyez si le diviseur est contenu dans la
pius grande dcnomination du dividende : s'il n'y est



LEXES.

îd à 9 fr.

r. 12s.

vin, à 4s.

ap, à £1
) 8 3.

14s. 9d.

) 8 1.

e toile, à
t 4 9.

onces de

llf.

t 4 pou-

5 11.

rches, à

7 0.

5 quarts

>0 4.

ï qr. 10
2 9.

) pieds,

) pieds,

6 8.

ciplexe,

division

[ans la

n'y est

WVISION COMPLEXE.

dénomination plu, bas^rsuivanl^ ^" ? P- «> la
produit les unités de cette ^S^' ^ •'"'«"«^ »"
diviser comme ci-dessus .!îi|T'* suivante; pouj.

™ez k dénominationpUi^^ey m '^^'«' *^
se|. de mémo espèce ^e l^.^^f^t^ït

,
EXEMPLE.

JS^toises coûtent £88 2 e-combien coûte b

Pff^i le quotient est £3, et 75

}f^^
'««*«= "«"^multipliez _

13 par 20, en mettant tout 13de suite 2 au rang des uni- ofl
tés,etvonsdivisezWpar -l!^ô : le quotient est 10s. et le 9fi9
r^l2:multipUantl2Î4' S
l^fn^

fJO'-tant 6, vous avez -I

2 6
I 25

£>8 ioe

150
150

2°. Quand le dividende ^f iTT •

et l'autre complexerrédlf. ^-""'^^"^ «°°^ ^^
petite espèce; mSw^^^^^^ â sa plus
bre qui expr m^ eSen 1^^^^^ ^^^ ^' '^^^^^

D^nfi rin ^;i.„... . .
'^^^^ <^e fois la xAns nfl*îf« --

c2

et
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EXEMPLE.

13 qipntaux, 1 quart, 7 Ibs. ayant coûté £58 2 7J
à combien revient le quintal ?

Ayant réduit le divi-

seur à sa plus petite es-

Î)èce, vous multipliez

e dividende par 112,
si vous avez réduit les

quarts en livres, en
multipliant par 28, et

ajoutant 7, ou par 16,

fil vous avez réduit les

£58 2 n
16

930 2 Ô

qtx, qr. Ib.

13 1 7
4

53
4

213 /

f* 4
14:

quarts en quarts de quarts, en multipliant pat 4,
et ajoutant 1 (/): puis, faisant la division comme
ci-dessus. Vous trouvez pour prii dû qtdiital,

£4 7 4;

La preuve de la Multiplication et dé la Division
complexes se fait exactement comme celle dé la
Multiplication et de la Division simples ; c'est-à-dire

qu'on prouve la Mulplication complexe ei> divi-

sant le produit par le multiplicateur, pour retrou-
ver le multiplicande ; et la Division complexe, en
multipliant le quotient par le diviseur, pour retrou-
ver le dividende.

Remarquez qiie dans les opérations complexes,
on regarde toujours le multiplicateur et le diviseur
comme des nombres abstraits, c'est-à-dire, qui ex-
priment simplement la quantité, sans rapport à au-
cune espèce dé choses ; et non comme des nombres

(f) Parce que 7 Ibs. sont le quart de 28 Ibs.—Ôh préfère cette
dernière manière l l'atittë: lotsqu'elle est pratlcabl*. cômsie étant
plus carte.
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qtx. gr. Ib.

13 1 7
4

53
4

J13 /

tI
b pat" 4,

comme
qtdiital,

t)iviôion

) (ië la

t-à-dire

i> divi-

retrou-

ëxe, en
reirou-

iplexes,

liviseur

iui ex-

t à au-

ombresi

Jo/»er^/. c»est-à-dire, qui expriment ae» quantité»d une espèce déterminée.
quantités

EXEMPLES DE DIVISIONS COMPLEXES.

1. On a donné 277 liv. et 10s. pour37minot3 deblod-combien 1Vt-on payé le minot ?

coûté £5 «r^ 1
""^1""' ^^' ^^^ ^""^«' ^7^ntcoûte ^5 8s. 4d.--combien a coûté l'aune?

Q yfjr» -ï^^ép. 3s. 4d.
«:J. 45| verges de casimire coûtent £42 6s 4t -^combien coûte a verge ? liép. 1sIV4. 26 Ibs. U oz. de thé reviennent à £17 15sIOd.--a corn Sien revient la livre? Rép. 13s 4d5. On a payé £33 15s. un lop n de terre de 2Harpens-combien a-t-on payé Parpent ?

^

0. Si 17 quintaux, 1 quart et 12 Ibs. coûteit £3488 6d que coûte le qumtal ? Rép. £1 19 a
nJ'o!/ '^'l^P''"^.'' ^0 pouces, coûtent £91
1 Is. Oid. que coûte la toise ? Rép. £3 IQ 6

Ibs de Mh
'""' ^^1^^

^ ^ P^"^ ^7 quintaux et'l5Ibs. de tabac-combien le paie-t-on Je quintal ?

Q qîQf^- o • j
Rép. £3 17 10.

fra\aii—quoi est le prix de la journée ?

Rép. 6s. 3d.

'ère cette



42

FORMULES DE COMPTES.
C'est au moyen do la Multiplication et de PAd-

xlition complexes que se font les Comptes des M-^ocians et Marchands.
^

EXEMPLES.
i. Montréal, le 28 Décembre, 1831.
Mr. Denis Lefrançois,

Doit à Georges Langlois,

Pour 4 pièces de Toile ^ 3 12 6 14 10

^f ,
^^«- <?e Coton à 17 6 4 16 3

'i^ douzaines paires de
Basa

I
1 7 3 7 6

£22 13P 9

Québec, 10 Janvier, 1832.
Jean GourxMet, Ecuyer,

A acheté do Charles Vineux,

H gallons Vin de Madère à
'' '^' ^ '' ^•

^<^ do. Vin de Porto
Vin de Ténériffe

^ in d'Espagne
Genièvre

Eau-de-vie

24 do.

45 do.

5J do.

3 do.

12 6
10

7 6
3 4
6 3
6

5 18 9

7 10
9
7 10

1 14 H
4 18 e"

Reçu à compte, ce 12 Janvier,
£32 U U
15 7 7é

Balance due,....; ^jy 3 g
Pour CHARLES VINEUX

ALEXANDRE COMMIS:



COMPTES.

de PAd-
des Né-

1831.

GLOIS,

£ s. d.

14 10

4 16 3

3 7 6

22 13f 9

1832.

^EUX,

*•> S. d.

• 18 9
10

10

14 4h
18 6

11 H
7 7é

3 6

IS;

^*
IVf,. P T.

^"^^^''' ^^ ^a/iî/eer, 1832.Mr. Gervais Boulanger,

Doit à Protais Laboureur,
'

Pourl80minotsdeBledà fin' lÙ
"*

56 do. de Seigle I 'g ^^^^

2 5 281 5

_
2113 liv,

^*

M. r
^ois-nivières, 5 ^amV, 1832Mr. Crespin Brisebois,

A acheté de Crespinien Taillefer,

43

125 do. d'Avoino

12 verges de Satin à
9è do. de Soio
6 do. de Taffetas

3^ do. de Velours

5 6
6 3
4 9
4

3 6
2 16 3
1 8

14

£8 4 9

5. Mr. Claude Gros,
I>oit à Gilles Grand,

25 Ibs. Amandes à fii
^' ^'

28 do. Raisin de Malaga H n ^^
j5ido.K.sindeCoi

f V^
,^

^ 3 6

Beçu le montant, Montréal, ce 7 Janfifr. ?«.<??

GIIyLES GRAND.
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6.

Madame Leblanc,

Sorel, 14 Janvi^, 183S.

A acheté de Luce Lebrun,
8» d.

18 yerges Dentelle à 12 3
12 do. Point 3 6
2 paires Gants de Cabron 2 4
2 do. de. de Soie 2
1 Eventail a ,

6 aunes de Ruban 1 8

£ 8. 4.

11 6
2 2

z^. 8
4 2
8 4
10

£:

T* ^'- «^««w» 18 Janvier, 1832.
Sylvain L.>urent, Ecuyer,

Doit à ]PORTIE EX CiB.
8. d. £ 8. d.

Bled d*Inde, 9J minots à
Fèves, 12

Pois, 18
Avoine, 48
Drèche, bQ
Houblon, 15 Ibs.

tsà 3 8

4 8
3 9i
2 4
S le
1 6

£2i
•

5 \1 4{

DU CALCUL DODÉCIMAL OU DE LA SUPER-
FICIE ET DE LA SOLIDITÉ.

On appelle Superficie^ ou Surface, l'étendue en
longueur et largeur ; et Solidité, Pétendue en lon-
gueur, largeur et profondeur ou épaisseur.
On trouve la surface, en multipliant la longueur

-—,, ,,, ïï^i^-s^«a , \.\j i.ai ijrviiuij,u, vu iiiunipuant la our-



, 1838.

EBRUN,
•»

8. ^.

6
\ 2
) â. 8
1 4 2
» 8 4
1 10

1832.

r CiB.

7 4

ÎUPER-

idue en
en lon-

)ngueur

; ia Sur-
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face par la profondeur ou l'épaisseur. II nV a aupune d^fficilté, si les dimensions sont des nombres"incomplexes: lorsque ces dimensions sont des nombres complexes, on peut les réduire à leur dZ'

eTlfp&r*^ ;
"^^^^^ méthodeVplXou^'

multife ]i^^
surtout parmi les artisans, c'est de

iTautt. i' r^'r'"" 1*'^' ^^'^« ««'^t' 1«« «ns par

mr 1^! •
^^«*-^-^ïre, les pieds, pouces et lignes

muitip es par les pieds donnent des pieds • le^ oîpH«

Ciés mr t "^"* "^"^ P°"°«^ ; 'es pouces mul-

S-Ts ^™1 P*' '? P?."*'^' donneraient de.Çouoes. les pouces par le? lignes, des lignes, etc..

Rbole—Placez le multiplicateur sons le mnULPhcande, les pieds sons les pieds, les pon^^'^

de retenir autant d'nnltés qu'i y adf4 A dlcWe produit, pour les a^ute? an prol t deTdénomination immédiatemlnt plus iT „4^

M^^'^yl'^'il^ZSSlT^t- *''"°---»' '«An.
« encore des pied, eMesTouc^r «W T-'f? °", '^' ^"S^»' " ^
verges en pieis: car en uSSn. it ,

"'^""*
'f»

'°'«» O" '«^^

rerges parles veigcs, on ««3^1,?? ^'' ^"''«'^ ou le.

produit
,

les toise! ou îerv^r^es parts S' 7 ^'' '"^'^'^ ""
Bleds: m«i« l« „.„.]..;. j-„,.o« P."»» P'eds donneraient d.»

i« de. tierldiS .te?
*'"' P" '«' P'"*' »"i»« de. .i,ièmi

le
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pliez (lo môme tout lo multiplicande par la seconde
dénomination, c'est-à-dire par leg pouces du multi!
pUcateur

;
et avancer chaque produft d'un rang à la

droi e de la dénomination du multiplicande de la-
quelle il résulte, c'est-à-dire, le produit des pieds
sous les pouces etc. : multiplie^ encore tout le mul-
tiplicande par les lignes du multiplicateur, s'il v en
a^ et avancez chaque produit do deux rangs vers la

Si, lorsque la largeur est un nombre de pouces
vous voulez savoir combien il en faut prendre sur

mlZfi7l
P°^^^^<^ir l'équivalent d'un pied quarré,

divisez 144 nombre des pouces quarrés contenus
dans un pied quarré, par la largeur en question ; le
quotient sera la longueur cherchée.

Si, connaissant la largeur et l'épaisseur d'une
chose, exprimées en pouces, (dans ce cas on pourra
réduire les pieds, s'il y en a, en pouces) vous voulez
savoir combien i faut prendre sur la longueur pour
avoir un pied solide, divisez 1728, nombre des Lu!
ces cubes contenus dans un pied cube, par le pro-
duit des deux dimensions connues : le quotient sera
la longueur cherchée.

EXEMPLES.

^^1.
Multipliez 15 pieds et 5 pouceg par 9 pieds et

15 5
9 10

138 9

12 10

151 pds. 7 pces. 2 lignes.
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28
16

467
9
1

6

4

1

6

9

ligne

10
9

4
3 4

1 6

J24 6m (h)

379
I
36 9

pieds et 9 pouces JX ''' *'> '«'"«»'' de 8
pieds de M^''mZ^llZ"^f'''-'^^<> de
6 pieds de haut mvTdeZttt *^'"^ P*""'^ ^e
de 5 pieds de haut surife^gf?

'ï"^*^^ ^^"^*'«^

,
Itép. 736 pds. 21 pces.

rT?^'" ?""' «"'^inîouvST' '"«'P"» fe lignes, ^„i

si;?'-?'-- "ei&^~V-o an.
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6. Dix fanaux ont chacun 1 pied, 4 poucee, 5
lignes, de hauteur, et 3 pieds 6J pouces, d» con-
tour—quelle est la superficie du vitrage?

Rép. 47 pds. 1 1 pces. 6^ lignes.

6. Une planche a 18 pouces de largeur,—com-
bien faut-il prendre sur la longueur, pour avoir l'é-

quivalent d'un pied quarré ? Rép. 8 pouces.

7. Quelle est la solidité d'un mur de 64 pieds et

6 pouces, de longueur, de 20 pieds et 6 pouces, dQ
hauteur, et de 2 pieds et 3 pouces, d'épaiàseur ?^64 6

20i

1290
32 3

1322 3

2i

2644
330

6

6i

3975 pds. 0| pces.

8. Une pièce de bois équarrie a 9 pouces sur un
sens et 10^ pouces sur l'autre, et 16 pieds de lon-

gueur—quelle en est la solidité ?

Rép. 10J pieds.

9. Sur un terrain uni et plat, on veut creuser un
fossé de 125 toises 3 pieds, de longueur, sur 2 toises

4 pieds, de largeur, et 10 pieds de profondeur

—

combien aura-t-pn de pieds cubes à en enlever ?

Rép. 1201,480.

10. Un plançon a 8 pouces de largeur ?ur les

quatre faces—combien faut-il prendre sur la lon-

gueur, pour avoir l'équivalent d'un pieds çiibe ou
^>olidç ? Rép. 24 pc^. oii 2 pd».
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SUPERFICIES ET SOLIDITÉS DIVERSES.

On aura la superficie :

—

D'un Triangle, en multipliant la longueur d'un
des côtéâ pris potir base, par la moitié de la hau-
teur, ou ligne abaissée perpendiculairement du som-
met opposé à cette base

;

D'un Rhombû, ou Losange, en multipliant la base
par la hauteur, ou ligne tirée perpendiculairement
d'un côté au côté opposé

;

D'un Cylindre, en multipliant la circonférence
par la hauteur

;

D'un Cône, en multipliant la circonférehce de là
base par la moitié de la plus courte distance du som-
met a cette circonférence

;

D'un Cône tronqué, en multipliant la moitié de
la somme des deux circonférences par la hauteur;
D'un Trapèze, en multipliant la moitié de là lon-

gueur des deux côtés parallèles par la hauteur, ou
plus courte distance entre ces côtés

;

Di'un Cercle, en multipliant la circonférence par
le quart du diamètre ou la moitié du rayon;

D'une Sphère, en multipHant la circonférence par
le diamètre

;

^

D'un Polygone régulier ou irrégulier, en le divi-
sant en triangles par des diagonales, et additionnant
les surfaces de ces triangles.

On aura la solidité :—
D'un Prisme, ou ParalléHpipèdé, en taultipliané

la aurlaoô de la base par la hauteur
;
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D'une Pyraniiao, en multipliant h surface de la
base par lo tiers de la hauteur

;

D'un Cône, en multipliant la surface do la base
par le tiers do la hauteur perpendiculaire;

D'une Splière, en multipliant la surface par le
tiers du rayon

;

D'un rolyhedro réîçulier ou irrëgulicr, on lo di-
visant en figures représentant des prismes, des pv-
ramides, etc.

*^

EXEMPLES.

1. Quelle est la superficie d'uno pièce do terre
de forme triangulaire, ayant 32 arpens et 8 perches
de base, et 4 arpens et 6 perches de hauteur ?

Rop. 75 arp. 44 perch.

2. Quelle est la superficie d'un losange dont la
base est de 24^, et la hauteur perpendiculaire, de
16^ toiees? Rép. 40O tois.

3. Combien y art-il do pieds qiiarrés dans une
colonne cylindrique de 26i pieds de hauteur, sur
12 de circonférence ? Rép. 438.

4. Quelle est la surface latérale d'un côno tron-
que, dont les circonférences sont 22 et 16, et la
hauteur 7i ? Rép. -

6. Une pyramide haute de 56 pieds repose sur
une base de 36 pieds de surface—quelle en est Iff

solidité? Rép. 1C08 pieds.

6, Un puits a 14 pieds de diamètre, 44 de ci^
conférence, et 64 de profondeur—combien peut-il
'—o^VvxAi, viv j--vwvti3 VUWC W UilU i .Cièp. -
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DES FBACTIONS DÉCIMALES,

no,?."^*'''"'"-^''"'"^'" ^^oi'i^ales celles qui ont

Décimales. Pour' Xfl^" 1 ^if^^^t'o"^
le numérateur en méttan? .'„ •

" «^,"™» ^"6
•du nombre f^Z^lC^^^^ t p^rltP pour un nom )rn nr^fî^^ „. ,

fTcnno

mamere: .8; .35; 26.™.

Fr?ctiÔnTj-
'°,''^'""'"'"«*«"'- ^ou'-entendu d'une

auton in '"^^«P'^ son numérateur: car il y a

ou r^ f .1
^'î'"-

' ',• '"^ •'^"«'ninateur sous-entenduqu 11 y a de décimales, ou do chiffres à la drdte d^,'point, au numi'rateur.
"

1« £"T'''
''^"^ ^^ nombres entiers, les placés à

^ droite augmentent la valeur des Chiffres en nrn

m,W„f I
P'f'*''^ 'a gaucho des chiffres en di

pas la valeur
: ainsi, .8=.80=.800 : car ces S ,tions ne sont autres que A, -W_ -«o« • or ?„ Iff

oant un ^ml nnmi,-„ 1 ô" ""'' Ttfffiy or, en effa-vaiii un égal nombre de au numérateur et an ^&
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du point représente des dixièmes, le second de*
centièmes, le troisième des millièmes ; comme on. le

peut voir par le nombre suivant :

765432 1. 234567

^ ^ ^ BbW
5 m' «>

• ai

co

On fait sur les Fractions décimales lès mÔmei
opérations que sur les nombres entiers.

\ RÈGLSè.
'^... /

V. Pour additionner dea Fractions décimales,
mettez les dixièmes sous les dixièmes, les cen-
tièmes sous les centièmes, etc., en un mot, les

points soùs les
,
points, et opérez comme dans l'Ad-

dition des nombres entiers, en observant de n'écrire

à la droite du point,, que le chiffre de k' droite de
la somme des dixièmes, si cette somme est ex-
primée par deux chiffres, et de retenir celui do la

gauche, pour le joindre à la somme des unités^ ou
pour le mettre seul à la gauche du point.

Exemple.—Ajoutez ensemble .94561, .7465;

1.823, 24.05.

.94561

.7465

1.823

24.05

Rép. 27.56611.
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2°. Pour soustraire, placez, comme dans l'Xddi

rieur, ou a soustraire, a plus de décimales aue 1^nombre supérieur, ajoute/à la droite ifce dernier

ExBMPLB.--De 2.372 soustrayez .97581
2.37200

.97581

Rép. 1.396 19

8". Après avoir multipKé les deux fecfm.r.comme s. c'eussent été des nombres entiers sénar;
,

dans le produit autant de décimalesSyenT^^,au multiplicande qu'au multipHcate^r en riou^nîun ou plusieurs à la gauche! s'il est iéSre '

ExBMPi.E.-Quel est le produit de 3.36 par
Kép. .08064.

4». Après avoir divisé le dividende par le diviseur, comme s c'eussent été des nomb?^ entie"'séparez daM- le quotient autant de décimales on'n
y en a de plus au dividende qu'au diviseur S^'avait autant de décimales au diiiseur qu'au î,fdende, le quotient serait un nombre entier 1ns dé'ciraales; mais s'il y avait moins de décimTes at

droite du dividende autant de qu'il serait néw.»

-UB ue j, etc., sans qu il fut nécessaire d'écrim Ua nqu

c3
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no^*^'*'''""'^"®^ ^* ^« quotient de 7.35 p»r
•^^* ^ Rép. 30.625.

• 5°. Pour trouver la valeur d'une Fraction déci-
male, opérez comme dans PEvaluation des Frac-
tions ordinaires, observant de séparer dans chaque
produit autant de décimales' qu'il y en a au multi-
plicande d'où il résulte.

"*
«^

ExEMPLB.—Quelle eçt la valeur des 715.625
aunlouis? -

.715625

$} 14.8125
I
00

12 r

<*. 3.75
I
00

4

/ 3.00 C'est-à-dire 14f. ^Id,

DE LA RÈGLE DE TROIS.

La Règle de Trois çst la méthode de trouver le
quatrième terme d'une proportion dont on connaît
les trois autres. On appelle Propmion Pénalité
de deux rapports ou raisons, et Raison, lam^ère
d être d une quantité par rapport à une autre quan-
tité. Ainsi, 12 : 6 ; : 4 : 2, c'est-à-dire 12 sont à 6comme 4 a 2, est une proportion : l/J : 6 et 4 : 2,

fn. fifini ies raisons.



» RtGLB DB TROMV
"

mg

Pèce que le terme chewhé et fe If "'^°!f î^deux autres de mêmfl Zll ? P™ ^"""^ des

.
troisième terme esTX, t^T ^° P'?"'*»"' « 1«

terme cherché • eVle «i^*^ '"f
"e doit l'être le

doit être ^m'e^daTif: *• .' *"""« "Perché

«pliez le seconlln; ?^ -t
^"'^^"'^ «enne : mnl-

tfe. et di^rfe'p dT„tr,*T' ^•'"'^ ''"«-

tient sera le anatmC* ^ i
Premier : le quo-

Si les HpL^Ï^ • ® **""® cherché.
^

«ei ét£td'i?Sr^7V" '«.?'«»-' ««ale-

réduire lesd^T^r^'^!'^'''"^"^' ^ &ndrai*
nateur, Xle ^Sr^^"^ hTprotV^"'''-^

.

les numérateurs seulement
P'"°P°rtwn que

c'est^^ire, e« meS fe slld fT t"^Tpremier, et le quatrième à ÏÏaeeJ.,P'^x ''''

SW sera alors le nombre rhA^o- *«»«ème,
ant et divisant ensut 'ci'^' d^? "-"^P"-
irouve. le troisième terme. vo^aveS^Xé!"

EXEMPLES.

cnLti^Ss'Tonfhll*^!*"^^''^ ''«"«Bée
ib de toises delShéed^^ I

" ?"'^«'« ^«'«""t--

Ditfls • -in
"^™™'' "*°* '« ""émo temps ?

wiers, sont an nomhrnXTv " '*"*^. ''*^ '«» Pre-,

^r. da^s le mêl t^mj:.""'''
'"'^ '*'•<»" '"Mer.:

c4
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30 gr. ; 50 gr, :: 24 t. (i):- 1.

50

1200 30

40 toises.

50 gr. : 30 gr. :r 40ti : 1.

30

1200 60

24 toises.

2. Si 9 honimea ont fait un ouvrage en 36 jours,

m combien de jours 27 hommes feront- ils le mémo
i)uvrage ?

27 hom. : 9 hom, s: 36 jour. :—.^our.
9

324 27

12 jours.

Remarque.—La Règle do Trois est Directe,
quand le quatrième terme est plus grand ou plus

petit que le troisième, dans le même rapport quo
ie Second est plus grand ou plus petit que le pre-
mier; et Inveise, quand le quatrième terme est

d'autant plus grand que le troisième; que le second
est plus petit que lé premier ; ou quand le qua-
trième terme est d'autant plus petit que le troisième,

que le second est plus grand que le premier, Dans

ao On pourrwt dire aussi • 30 grenadiers sont à leur ouvrage
! ûu gi'énaùiérs à iour ouvrage: ou

30 gr. ; 24 lois : : 50 gr. : toi».
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qua-

le premier cas, il faut écrire les nombres dans leur
ordre naturel

; mais dans le second, il faut renyer-
ser 1 ordre des deux premiers, ou des deux derniers.
Ainsi, le premier exemple est une Règle de Trois
L)irecte parce que plus il y a d'ouvriers, «/m* ils
leront d ouvrage dans le même temps ; le second estune Kègle de Trois Inverse, parce que plus il y ad ouvriers, moim il leur faudra de jours pour faire
le mémo ouvrage.

-
^* Un homme a travaillé durant 18 jours, et agagne 124 fr.^combien aurait-il gagné, s'il eût

travaille durant 42 jours ? ifép. 289^ fr.

4 Un Courier marche 12 heures par jour, et fait
. 21 Iieues—combien ferait-il do lieues par jour, s^il

marchait 16 heures ? Rép. 28 '

^ ^.:
^» homme fait un voyage en 24 jours, lo'rs-pd marche 1^ heures par Jeur^en combien de

jours fera-t-il le même voyage, lorsqu'il marchera

b. bi 18 verges d'étoffe coûtent £12 16s.—coin-
bien coûteront 60 verges? Rép. ii35 11 U

7. Combien de pièces de 30 sols sont égales à280 pièces de 24 sols ? Kép 224
^

8. Une personae doit £500---combien aûra-t-êlle
a donner, si l'on se contente de 12s. par louis ?

y. bi 1 on fait transporter 1200 Ibs. à 48 lieues,
pour cinquante francs (i); à combien de lieues
tera-tron transporter 1600 Ibs. pour la même somme?

1À TT , . ^^P* 36.
10. Une personne boit 30 bouteilles de vin par

serîlSoural^^^^^^^ et il en

qu'on ne s'y trompi;as;iécrir;n LS:S ^^^^S^^nombres qui ne doivent pas entrer dans la proportion



6ê ULQLH DB TBOIS.

mois, lorsqu'il est à 2s. 6d. la bouteille—combien
doit-elle en boire de bouteilles, lorsqu'il est à 3».
pour ne faire que la même dépense ? Rép. 25.
Eemarque.—On appelle Gain et Perte la ma-

nière de trouver par la Règle de Trois simple et
directe, ce qu'on gagne ou ce qu'on perd, en ache-
tant ou en vendant a tel prix ; et s'il faut le haus-
ser ou le baisser, pour gagner tant par cent, etc.

Il faut seulement faire attention à la nature de la
question.

EXEMPLES.

l. On a payé le drap 13s. 4d. la verge ; et on le
revend 16s.—combien gagne-t-on par cent? ^

16s. 13s. 4d. : 2s. : 8d. : : 100—
—13s. 4d. {k) X 12 X 12 *

2s. 8d. 160 : 32 : : IQO :

100X32
--=20

160.'

2. Si 60 aunes de toile coûtent £18, combien faut-
il la vendre l'aune, pour gagner 10 pour cent ?

110X1$
100 : 110 : : 18 : ^=£19 16-r-60=6s. 9id.

100 ^

3. On a vendu un assortiment de drap, £560, et
l'on a gagné 12 pour cent—combien l'avait-on
payé ? Rép. £500.

4. On a revendu 375 verges de drap £490 à 20
pour cent de profit—combien l'avait-on payé la
verge ? Rép. £1 1 9^.

5. On a acheté 436 verges de casimire, à raison
de 8s. 6d. la verge ; et on les a revendues lOs. 4d.
-^li sar-Si-wii ga^iic BUi- iW lUUi» i XVUp. SiiO'd il? "*«

(*) X (Signifie multipliépart «t -r divisé par^
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«tais DU TB0I3. m

iCJ34, et je l'ai revendu £397—combien ai-ie ^gné pour cent ? Rériâî 10 7?

„l,!^^?f^"? ?* "^"^ *'* composée, lorsqu'à y splus de trois termes connus.
"d" " / »

Eègle. -Réduisez tons les termes connus à trois

qu d y a de fois deux termes de même espèce mettant seul à la troisième place, le termf&Tdtmême espèce que le terme cherché, et otee^antpour les Jeux premiers dans chaque propo^oHemême arran|;ement que dans la Règle dVlVo!«mple. c'esa-dire, ,;îettant le plus^d terme lepremier SI le troisième terme ^t pfus wm7«™ne doit l'être le quatrième; et lesCdS^r
Son'o r?:

^"^ ^*^ P'-" S''""* q-ele'troW^
«elon que la proportion est directe ou inverse-placez les premiers termes les uns sous lesS •'

mnltiphez les premiers termes les uns par les aufrraet les seconds a..,si les uns parles autres : vouSrc, plus que trois termes ^de connus, e vous onérerer comme dans la Règle de Trois simple ' ^
EXEMPLES. »

.«
\'^' fJ?^. ^''''''^''^ ^^ d'intérêt en 12 moisfombien £75 donneront-ils en neuf mois?

£100 : £75)
12 9|

6:—

1200: 675:; 6
6

£3 7 6
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\

2. Si 8 homjjpes travaillant 12 heures par jour,

ont coupé 40 arpens de bled en 14 jours, on com-

J)ien de jours 10 hommes travaillant 14 heures par
j6ur, en couperont-ils 220 arpens ?

40 arp.

10 hom.
14 heur.

220 arp.

8 hom.
12 heur

40
10

220
8

400
14

1760
12

A-
4 jour. :

—

ôéoO : 21120 :: 4j.:—15 j. 1 h. 12 m.

> "ô. Si 14 chevaux mangent 56 minots d'avoino

en 16 jours, combien 20 chevaux en mangeront-ils

de minots en 24 jour3 ? Rép. Ï20.

4. Un homme marchant 16 heures par jour, fait

135 lieues en 9 jours—combien de jours mettrait-il

à faire 180 lieues, s'il ne marchait que 10 heures

par jour? Rép. 19 j. 2 h. (l)

5. Si Pon prend £14 10s. pour transporter 60
quintaux à 20 milles, combien fera-t-on transporter

de quintaux à 30 milles, pour £5 8s. 9d. ?

Rép. 15.

6. Si un charretier a 42s. pour transporter 3
quintaux à 15Q milles, combien doit-il avoir pour
transporter 7 quintaux, 3 quarts, 14 Ibs. à 50
milles? / Rép. £1 16 9.

(l) Dans ce cas et autres semblables, il faut multiplier le reste

dé jour par la durée de ce jour (qui est ici de 10 heures) ; car si

on muliinliait nar 24, on courrait trouver t>Ius d'heures nn'il n'en
faut pour faire un tel jour.
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DE L'INTÉRÊT.

On appelle rntérét le profit que l'on' retire d'arKent prôté, ou laksé entre les mains d^utruT pour"Bon usage: eo profit est de tant par cent l^tanîpar cen se nomme T<tu.v. Le taux de l'ktlrôt

prêteur et l'emprunteur. Dans ce navs In tn„v
de l'xntérêt est fixé à 6 pour .00 : c'a^Sire nue

Lr Tn
'""""'

-f
* '"^, P^^'"'«' "" '-^i^^éo à aut?.^

£?,ot" TT^ '';''' "^û £108 au bout d'un an

nf T ^l^^'^i''
^"^

'
''t ""'«i do suite.

sommeS' "f"'' ^"P^"^ "" Principal, la

tant,l intérêt jomt au principal. ,

j ,r^f^^''
^?*' ^'"*P'^ <»^ Composé.

L Intérêt Simple est ou pour un an.'ou pour plu-

INTÉRÊT POUB UN AIÎ.

A l^ntérêt pour un an s^^ortent, le Courtaao <

ou Marchandise à CommisS^/^),
1'A;lrnceS:

V RÈGLE.
s

l^ Pour trouver l'intérêt d'une somme ouelcon-qu^ au bout d'un an, faiteà cette pro^ :
A/IUO sont au taux par cent, comme la ^nm^A

donnée est à l'intérêt cherché.

- 2\ Pour trouver le montant d'une somme Quel-conque, au.bout d'un an, faites cette pro^^n:

i (m) On entend ici p^r Coûriaae nu r'm««,- •

d™y"é?^
'" I-i"^ -i-achcler ou do vcn^V^oî^; '^S^^'i^^ehS:
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XlOO sont au montant de JCIOO, c'cst-à-dirc, à
£100 plus le taux par cent, comme le principal
donné est au montant cherche.

EXEMPLES.

1. Quel ost Pint^rôt do £942 10, pour un an, à
G pour lOO par au?

,
£942 10x6

ICO : 6 : : £942 10: ^£r,Q
ij_

100
2. Quel sera lo montant do £528 10, au bout

d'un an, à H pour 100, d'intérêt ?

£328 10 XI 05A

100 ; 105i :; £328 10 : :-~£346 10 U
100

Remarqpe. Si l'on veut connaître l'intérêt et le
montant d'une somme quelconque, on peut, lors-
qu'on a trouvé l'intérôt. l'ajouter au capital' pour
avoir le moutant; ou lorsqu'on a trouvé \o montant,
eu soustraire le capital, pour avoir l'intérêt; sans se
donner la peine de taire les deux opérations tout au
long, à moins qu'on no veuille les prouver l'une par
l'auti e

; car alors il faut les h'wo toutes les deux, et
ajouter et soustraire comme on vient de dire.

3. Une maison estimée à £1550, a été assurée à
raison de 1^ par 100-combien le propriétaire doit-
il donner aux assureurs? Uép, £19 7 6.

4. On a acheté à constitution, 572 arpens de
terre, à raison de £1 13 6, l'arpent—quelle sera
la rente annuelle, si l'intérêt est do 6 pour 100?

r n T •
T .

Kép. £57 9 8.
o. K^uQ aois-je donner a mon correspondant, pour

avoir déboursé à mon compte, £52^ 10, à 2| pour
100 de commission ? RAn. £1:^ *> Q

pte, i/oiip lu, a 'M pour
liép. £13 2 Q,

t). Si je donne à mon facteur, || pour 100^ ^ue
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9ue

T iT .. Wt'P- £32 17 oi
7. Un courtier m'a vendu pour £«-57". 17 «*'

,

>nn.-cl.andises-con,l,ion lui Sfil siln L /
''''

valeur d^^iSrsIo" V'""7'^^.
"^'^

f
'^'^'^ P»"'" '»

S'il prend sfpt '
/ooT^"^ "^'^'^ j',--^-.

INTÉRÊT POUR PLUSIKURS ANNÉES.

tennlr'"~" 1»"' ""'« 1. »."M

les dU^x&rà A^l'/'-rT?,-'" '""'ié, lo tiers,

«ez multiplier commoJémrL ,r°
''"', "° P"'^

EXEMPLES.

MVtioi;;i:r?''^^'^^"^'p-"-'«j-.
d2
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£254 17 6X4»=£10 3 lOJ

54
100

« ' 5a 19 6
5 1 llj

£56 1 6Î

2. Quel est le montant de £547 15, à 6 pour

100, au bout de lOJ ans ?

10iX6=^ ; 100 : 162 : : £547 15 :—=£887 7 1.

3. Quels sont l'intérêt et le montant de £336 16 6,

pour 2J ans, à 5 pour 100 par an?
Ilép. Jf46 6 li int. £383 1 7J mont.

INlÉRÊT POUR UN NOMBRE DE M0I3.

RÈGLE.

Cliercliez l'intérêt d'un an, et prenez-en la moi-

tié, le tiers, le quart, le tiers et le quart, etc. selon

que le nombre do mois est 6, 4, 3, 7, etc.; ou bien,

prenez la moitié, le tiers, le quart, etc. xlu taux par

éent, et considérez cette partie aliquote comme le

taux de l'intérêt pour un an.

EXEMPLES.

1. Quel est l'intérêt de £252 10, a 6 pour 100

par an, pour 5 mois ?

£252 10X6
100 : 6 : : £252 10 : =£15 3

100
5 1

1 5 3

£6 6 3



INTÉRÊT. 65 il

2. Quel est Pintérôt de £854 10. à 6 pour 100.pour 10 mois? •

12: 10 :: 6:—«.5

,A^ . ^^54 10X5
100 : 5 :: £854 10 : .: ^£42 14 6.

o ^ '00
^3. Quoi sera le montant do £932 10, à 4 pour

iOO par an, pour li mois? Rép. £937 3 3.

INTÉniVr POUli UN nombre de SEaiyilNES.

. RÈGLE.-Ayant trçuvé l'intérôt d'un an, faites
.cette proportion :

52 semaines sont au nombre de semaines donnépomme l'intérôt de la somme en question, pour un
an. est a 1 intérêt do la même somme, pour le nom-
bro donne do semaines (n).

EXEMPLES- V '

1. Quel est l'intérêt de £259 13 5, à Ô pour 100
par an, pour 20 semaines ?

^ '

£259 13 5X5~ =£12 19 71
lOO ^

,

£12 19 74x20
52 : 20 : : £12 19 7J. : L^^ 19 10^.

52
"

2. Quel est l'intérêt de £379 13 2, pour 4 se-
maines, a 4 pour 100 par an ? Rép. £i 3 41

3. Quel est le montant de £375 6 1, à U pour
100, pour 12 semaines? Kép. £379 4 oj.

INTÉRÊT POUR UN NOMBRE DE JOURS.

Règle.—Ayant' trouvé l'intérêt d'un an, faites
cette proportion :

^•^ -- —~"Jii-i;c, vsiiuis qu ii îauciittit 5ô5j.
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^
365 jours sont au nombre de jours donné, comme

î*intérêt de la somme en question, pour un ?in, est

à l'intérêt de la même somme, pour le nombre de
jours donné. #

EXEMPLES.

1. Quel est l'intérêt de £240 pour lOO jours, à
4 pour 100 par an?

240 X4
=£9 12.

365 : 120 : : £9 12 :•

100

£9 12x120
=£3 3 li.

365
2. Quel sera l'intérêt de 985/. 2^. 7c?. au bout de

5 ans et 127 jours, à 5^ pour 100 par an ?

llép. £289 15 3.

3. Quel sera le montant do 2726?. U. 4ff., à 4J
pour 100 par îm, au bout de 3 ans et 154 jours.

^ Rép. £3145 16 lOi.

np l'intérêt composé.

On appelle Intérêt Composé celui qui provient du
fonds et do l'intérêt simple. L'intérêt composé a
lieu, lorsque IMntérêt simple étant dû, n'est pas
payé : alors cet intérêt porte lui-même intérêt, do
même que le capital. •

> RÈGLE.

Cherchez l'intérêt du fonds pour la première an-
née: ajoutez cet intérêt au fonds, pour avoir lo

montant de la premièi^e année : considérez ce mon-
tantcomme uu nouveau fonds, et cherchez-en l'intérêt

pour un an ; ajoutez cet intérêt au montant de 1»



IKlfiBfil.

uuuue.
1. intérêt do U dernière année ajouté au

cherche. Pour iivoir l',ntérê(. com|>os6 peur lotemps «lunno, vous aUditionnorez le"s intérêts mrti*.].ou vous retrancherez le principal du dernier montant!

EXEMPLES.

1. Quel est l'intérêt composé de 500/. à 5 pour100 par an, pour 3 ans? ^ pour

500X5,
100:5:.-500: =25 500

WO +25

525X5
100:5::625:..^ ^20 5

,100
551 5X5

100:5: :551 5: =27 H 3
i 100

*

t'i . Mont. 578 16 3
^^ ^ . --500

225

t2Q 5

551 5
'27 11 3

27 11 3

£78 16 3 /
/"^.i:78 16 3

2. Quel est le montant de 400/. à 6 pour 100 nnran, intérêt .compo^ô, pour 3| ans ?
^

3. A dombiea se monteront 650/. en 5 ans à 5pour 100 par an, intérêt composé ?

Tvnnt. inn"
^ '

--•-Y-'^
compose tiq ô5u/. ÏO^. à 6pour 100 par an, au bout de SJ ans ?

Hép. £1^4 10 5i.
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6. Quel sera le montant de 764/. pour 4 ans et
9 mois, à 6 pour 100 par an, intérêt composé ?

^ ^ ,

Rép. £1007 18 8.
6. Quel est l'intérêt composé de 259/. 105. pour

.3 ans, 8 mois et 40 jours, à 4| pour cent ?

Rép. —

—

'.—

DE L'ESCOMPTE.

On appelle Escompte la remise qu'un créancier
fait à un débiteur de tant pour cent, a condition que
ce débiteur paiera comptant une somme qu'il n'était
obligé de payer qu'au bout d'un certain temps; et l'on
nomme Valeur présente, ce que le débiteur doit
payer actuellement au créancier, après que l'es-
compte a été déduit de la somme ou dette totale.
La Valeur Présente mise à intérêt au même taux et

^ pour le même temps, doit donner la somme totale.

RÈGLE.

r- Pour trouver l'Escompte, faites cette pro-
portion : lOO plus le taux par cent, sont à t;e taux,
comme la somme donnée est à l'Escompte cher-
ché.

2°. Four trouver la Valeur Présente, dites : 100
plus le taux par cent,- sont à ÎOO, comme la somme
idonnée est à la Valeur Présente.

On fait la preuve en cherchant le montant de la
Valeur Présente, au taux de l'Escompte : l'opéra-
tion est exacte, si le montant est égal à la somme
totale.

a
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ESCOMPTR.

EXEMPLES.
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1. Quel est Pescompte de 109/. 10^. à 6 pour100 par an ? " ^

106 : 6 :: 109/. 10.. : —==£G 3 IW
106

^'

2. Quelle est la Valeur présente de 275/. 105 lav-ables dans un an, à 5 pour eent d'escomple ? ^ ^

• ,^.

'

£275 lOXlOO
;i05

: 200 : : £275 10: ^£262 7 74
105 .

" ^

et kTi^'^'''''~^\^''^/'"*
''''''^'^'^^ l'Escompte

et a Valeur présente d'une somme quelconque/on
.

peut, lorsqu'on a trouvé l'Escompte, le soustmir^ de

aXTty"','v^^ 1, Valeur^r'ésente; etlors!

la somme totale, pour avoir l'Escompte : mais on

Quand l'Escompte est pour un certain nombre de
'

mois, SI ce nombre est une partie alîquote de 12

moitié le tiers, le quart, etc. du taux par cent etconsidérez le comme le véritable taux de 'Escompte

quot^e de 12, alors foites cette proportion • -

12 sont au nombre de mois pour lesquels on es-compte comme le taux de l'Escompte pour un anest au taux cliorcbé. ^ ^
'

M .
f-

^^^^l^^^. i;^s^o'^f>tede 487/. 12.. payables
^ dans 6 mois, a 6 pour 100 par an d'escompte ?

103 : 3 :: 487/. 12*;

103
=»=:£14 4.
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1

4. Quelle est la Valeur présente cîe 275Z. \0s. pay-

ables dans 10 mois, à $ pour 100 d'escompte par an?

104J : 100

12 : 10 :: 5 :—=4^V
Q.in151. 10s. X 600.

-=£264 9 74-

625625 600

5. Quel est l'Escompte do 357/. 105, dus dans 9

mois, à 5 pour 100 d'escompte par an ?

iiép.£i2 18 51^;

6. En escomptant à 5 pour 100, quelle est la Va-

leur présente de 75/. dûs dans 15 mois?

]îop./:70 119.

7. Que doit-on escompter sur 575/. IO5. paya-

bles la
l-

dans 3 mois, et la J daus 6 mois, à 5

pour 100 par an ^

Rép.£l0 114î.
8. Que doit-on toucher présentement pour 150/.

payables le ^ dans 4 mois, le
-J
dans 8 mois, et le ^

dans un an .? Rép. ^ r-—

DE LA RÈGLE DE COMPAGNIE.

On appelle Compagnie ou Société, l'association

que font entr'eux deux ou plusieurs négpcians ou

artisans, pour la conduite de leurs affaires.
^

La Règle de Compagnie apprend à diviser une

somme quelconque en parties proportionnelles à des

nombres donnés. C'est au moyen de cette rèiçleque

les marchands ou artisans associés trouvent la part

que doit avoir chacun d'eux en particulier, dansl

Iriiv o'îiin nn \quv nprtft commnno- Cfist. aussi Dar

cette règle que les biens d'un banqueroutier sont par-

tagés entre ses créanciers; que les legs sont ajustée,
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Os. paj--

par aii?

• 71

5 dans 9

.8 5^
st la Va-

11 9.

s. paya-

ois, à 5

.1 4|.

ur 150/.

;, et le ^

quand il y a un déficit dans la succession du défunt ;

(]ue les partisans et les croiseurs en mer, partagent

entr'eux les prises qu'ils font, etc.

On appelle Fonds ou Mi^e totale, ce quq fournis-

sent ensemble tous les associés ; et Misepari culière^

ce que chacun des associés Iburnit pour sa quote-

part,

La Règle do Compagnie est Simple ou Composée,

-La Règle de Compagnie est simple, qr-ànd les

temps sont les mêmes, et n'entrent pas par consé-

quent dans le calcul.

Règle.—Fuites autant de règles de trois qu'il y
a d'associés, en disant; La mise totale est au gain
ou à la perte totale, comme la mise de chacun des
associés en particulier, es't à sa part du gain pu do
la perte.

' Eu additionnant les gains ou les pertes particu-

lières, vous retrouverez le gain ou la perte totale,

51 yous avez bien opéré.

EXEMPLES.

sociation

>cians ou

iser une

les à des

'ègle que

la part

ir, dansi
ussi par

sont par-

t ajustée,

1

1. Trois marchands ont fait un fonds de 1200/.

sur lequel ils ont gagné 240/—combien revient-il

au premier, dont la mise est de 200'.
; ^u second,

dont la mise est do 400/. ; et au troisièn^e, dont la

mise est de 600/. ?

1200 240
20O
400
pOO

40, gain du 1er.

Su, gain du 2d.

120, gain du 3e.'

240, preuve.

2. Trois marchands. A, B, C, sont entrésen so-

ciété.—A a mis dans le commerce 260/. B, 450/1 C,
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550/. : ils ont gagné sur leur fonds, 850/. —combien
reviént-il à chacun ?

Rép. £175 16, à A; £306, à B; £375 12, àC.

^
3. Un marchand est mort redevable do 275/. 14^

^ A ;
de 304/. 7^. à B ; de 152/. à C; et de 104/. 68>

a D—quelle part chaque créancier doit-il avoir dans
Ja succession du défunt, qui n'est que do 678/. 15^ ?

Rép. A. £222 15 2f ; B. £245 18 U;
C. £122 16 2f ; D. £84 5 5^.

^ if;
^n homme en mourant lègue 1500/. pour aider

a l'établissement d'un colléo-e ; 1000/. pour aider au
maintien d'un hôpital

; 500/. à un ami intime ; et
200/. aux pauvres—après les dettes payées, il neso
trouve pins que 2400/.—à combien doivent se ré-
duire les différents leo-s ?

Rep„ a £1 125 ; £750 ; £375 ; et £150.

5. Les profits d'une maison de commerce se
montent à £10561 17 3. A a 8 parts ou actions
dans la société; B, 7; C, 4; et D, 2:--que revient-
il a chacun des quatre associés ?

Rép. à A. £4023 11 4; à B, £3520 12 5

•

àC, 2011 15 8; à I), £1005 17 10.

La Règle de Compagnie est composée, lorsque
les temps que les mises particuIièVes restent dans
le commerce sont différents. .

'

Règle.—Multipliez chaque mise par le temps
qu'elle est restée dans la masse: additionnez les dif-
férents produits, et faites cette proportion : La
somme des produits des mises particulières par leurs
temps respectifs, est au gain ou à la perte totale,
comme le produit de chaque mise particulièrr nar
son temps, est au gain ou à la perte^correspondante,
La preuve se fait en ajoutant les gains or les pertes
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^5 12, àC.

275^. 145.

e 104/. 68-

avoir dans

78/. 155.?

45 18 )i;
£84 5 5i.

30111' aider
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mt se ré-
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i20l2 5;
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CHANGE. 73

Sm^le""^'^^^'
<îOmme dans la Règle de Compagnie

EXEMPLES.

1. Trois marchands ont mis en commerce, le
pfemier, 50/, pour 3 mois ; le second, 75/. pour

°»0f
; Je troisième, 100/. pour 6 mois-ils ontgaçn6 70/.—quel est le gain do chacun ?

50x3=150
^ 150: 10 gain du 1er

1050

600:40gaindu3e.

70 preuve.
2. Un vaisseau de guerre a pris à l'ennemi un bâ-

timent marchand valant 1500/. lesquels doivent êtrepartap aux gens 30 Péquipage, à raison de leur
paie, les officiers ont bs. les gardes-marines, 3s. et
lesmateîots, l5.:i ya 5o%iers, 15 gardes-ma-mes, et 280 matelots^combien revient-U à chaque
officier, a chaque garde-marine, et à chaque matelot?

Rep a chaque offic. £21 8 6£ •

gard. mar. £12 17 IJ; mat. £4 5 SJ.
3. Un cdrps de partisans a pris une caisse mili-

taire contenant 10,000/.-ils conviennent do partager
largent-entre les officiers, les bas-officiers, et les sol- -

dats, dans la proportion de 6, 3 et 1 : ils sont 15 offi-
ciers, So bas-officiors, et 495 soldats—combien les
uns et les autres ont-ils à partager entr'eux

Rép, les offic. £1304 6 U-i
; les bas-offic.

£1521 14 9|- ; les sol. £7173 18 3.

DU CHANGE.
Le Change, oula Règle de change, apprend à trou-

ver queUe somme de l'argent ou monnaie d'un
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pays est égale à une somme déterminée do l'argent
d'un autre pays
On appelle Pair du chanf;e, une de r.

.

a-, — somme v^u i ar-
gent d'un pays intrinsèquement égale à une somme
donnée de l'argent d'un autre pays.
On nomme Taux ou Cours du change, la somme

variable de l'argent d'un pnys qu'il faut donner pour
tme somme déterminée do l'argent d'un autre pays.
Le Pair du change est fixe, mais le Cours du change
varie, selon que l'ai-gcnî; est plus ou moins abon-
dant, ou que le terme du paiement est plus ou
moins éloigné : de sorte que le cours du change peut
être au pair, au-dessus, ou au-dessous du pair.
On a dt-ja vu comment on change le cours actuel

du Ça,nada en cours sterling, ou l'ancien cours en
cours tournois, ou français, et réciproquement: si

1 on ne peut pas employer la même méthode par
rapport à la monnaie courante des autres pays, on
se sert de la règle de Trois, ou simplement de la
Réduction, etc.

EXEMPLES.

1. Un marchand de Québec remet à son corres-
pondant à Paris 176/. 175 4f/—quelle est la valeur
de cette somme en écus ;de France, ou pièces dô
of. a 4s. 8c? ou bmi. par écu ?

£176 17 4.

20

42448 66

758 écua.



Mi

do l'argent

me do l'ar-

unc somme

î, la somme
onner pour
autre pays.

1 du change
oins abon-
5t plus ou
hange peut
pair.

)urs actuel

1 cours en
uement: si

tlîode par
s pays, on
aeut de la

i9

on corres-

\ la valeur

pièces di>

ÉQUATION DE PAIEMEXS.

275
63 '

14575
I
12

^

1214-7 |20

£60 14 7.

voi.oVt^:„fl/;:^:^»'-«-biea doit.il rece-

. „
'

Rt'P- £882 5 10.

combien a Ml rl.?T '"^ P'as6res ou dollars—

cha„7c.^.^t'dc'l.'Sr5or,:r^^^^^ <=°~' '^

Rép. £188 15.

I

ÉQUATION D£ PAIEMENS

Dar

des

H^^^^S;:!'^^^^^^^^^ dette, ou paiement,

u: Zrr ""''^ ^''"':^' «^ ^^viscz ^ somme
somme

sera le temps moyen.
des dettes : le quotient
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KXEMPLK8.

1. A doit à B, 200/. payables dans 2 mois ;
300^.-

payables dans G mois ; et 400/. payables dans 8 mois;

A et B conviennent qno îe tout sera payé en môme
temps—dans comV .>

'

.
"! "i!ps doit se taire le paie-

ment?

200X2= 400

300X6=: 1800
400X8=3200

900 541C0 9|00

G mois.

2. Un dtitailleur a pris chez 'un ,marchand en

gros des marchandises pour la valeur de 500/. dont

100/. payables au bout de 3 mois, 150/. au bout do

6 mois, et 250/. au bout d'un an—en quel temps doit

se faire le paiement total? Rép. 8 m. et 12 j.

3. M doit à N, 120/. dont J payable dans 3 mois,

i' dans 6. mois, et le reste dans 9 mois—en quel

,temps doit se faire le paiement entier ?

Rép. 5 m. 7 j.

"4. B achète de C, un emplacement pour lequel il

donne G60/, savoir 60/. comptant, et 60/. par an

pondant dix ans—dans combien d'années B devrait-

il payer la somme entière, siC y consentait?

Rép. 5 ans.

EdHANGE OU TROC.

ueLes commerçans font enjLr-eux Ues êciianges

marchandises, quand ils se trouvent avoir trop des



nois; 300/.

lans 8 mois;

6 en mémo
Liire le paie-

archand en

500/. dont

au bout do

1 temps doit

jt 12 j.

dans 3 mois,

s—en quel

m. 7j.

)ur lequel il

10/. par an

} B devrait-

itait ?

p. 5 ans.

iciiaiigês ae

ir trop des

BCnANGt OU TBOO.
y^

perdro.
"-' ''"''anges do manièro à n'y paj

jçliango, poî^,. aïo ; a timT''
""''"° ''"""^° «"

d'so; ctpaHaqua't éd^- ?
^««0 n.archan-

Pour en avoir Je nr v 7 '='"«,"'^'™« ".archandiso.

''wtre, s'il veufs "a;ne>-Z^ h"
^' '^'"•"''•''"''i^«.

EXEMPLES

A4i,, la livrcT
^''"^' P"^^224 ^bs. do thé.

2^4X41=1008 2 -

,
^. B a du coton à U^ r ^^ ^^^- ^^ <^^ocoIat.

« en donner pour 114 v
^'^ ''^/^S^-^ombien doit-

verge?
P"^"' ^^^ ^^^ê^^ ^0 padou. à ed, la

^
3 C a des amandes qu'il vendt^

^^' ""ï^'''

ivre, argent co^tanZ'Ji It"^'^1 ^ ''^^-
'*

tabac en t^diange ?
^ '* ^^''® ^® P^-^^ du

Ie«ineUes T donneiss/ ijl*
'4* la verge, pour

onaeuol.JSs. argent comptant, et
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rs ALLIAOK.

Bôqtx. 2 qrg. 24 /6^. de cire—quel est le prix da
quintal do cire? Kep. £3 10.

6. Deux manhands troquent entr'cux : X donne
20 quintaux de fromage à 1/. ] 2s. 6d. le quintal : Z
donne 8 pièces de drap à 5/. lOs. la pièce—quelle

est la balance, et lequel des deux marchands doit

la recevoir ? Rép.

DE L'ALLIAGE.

, La Règle d'Alliage Directe, la seule dont il sera

ici parlé, est la méthode qu'on emploie pour trouver
le titre moyen d'un aUiage, ou lo prix moyen d'un
mélange, lorsque les portions qui doivent lo compo-
ser sont données, et que les prix do ces portions

sont connus.

Règle.—Multipliez chaque portion, ou quantité,

par le prix d'une mesure de cette quantité, çt divi-

sez la somme des prix par la somme des mesures :

le quotient sera le prix moyen, c'est-à-dire, le prix
(i'une mesure du mélange.

EXEMPLES.

1. Un marchand de vin môle 6 gallons de vin à
4s., 8 gallons à 5s., 12 gallons à 7s. et 16 gallons à
105.—combien doit-il vendre l gallon de ce mé-
lange?

6X 4= 24
8 X i= 40
12X 7= 84
16X10=160

308 42

7s. àd.
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r trouver

»yen d'un

compo-
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quantité,
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mesures :

e, le prix

de vin à
gallons à
Q ce mé-

.uei «orale pHAttnt^:rnS:°rr ^*-

vaut un „.. de ce ^^éL^V" 'Ï4:'r/ïïf
"

vaudra 1/6. de oTtalliago?
'''' « «"«''^eombien

portant l'autre? ^"""''''«"^«vientlalivre, l'une

DE LA TARE.

«*. en e^sidér;t7utcrerett ' '*'• ^^ ^^^
La Tare a plusieurs cas.

féreni

1°. Q'"inrftoT'areMirfe«„„j

Soustrayez
••vti te , -. ^' -»

ice sera le

laj^ra donnée du poids total: la

d4

poïa$ total:

éïU
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EXEMPLES.

1. Quel est le poîds net de 15 barils de fîgue^r

pesant en gros chacun Q3lbs. la tare étant de 597/6*.

sur le tout ?

83X75=6225—597=5638/$fl!.

2. Quel est le poids net de 5 bariques de tabac

pesant brut-ct-ort 75 quintaux, 1 quart, 14/05. la

tare étant de 752/6^. Rép. 68qtx. 2qrs. 181bs.

2". Quand la Tare çst de tantpar boîte, Baril, etc.

Multipliez le nombre des boîtes, barils, etc. par

k tare, et soustrayez le produit du poids total ; le

reste sera le poids net.

EXEMPLES •

1. En 241 barils de figues pesant chacun en gros

Sqrs. Idlbs. la tare étant de 8/65. par baril, combien

y a-t-il de livres nettes?

Sqrs. l9lbs.= ]0Slbs.X2il=24S2S
141 X 8= 1928

22895/55.

2. Quel est le poids net de 25 bariques de tabac

posant brut-et-ort, 163 qtœ. 2 qrs. 15 /6*.'la tare

étant de 100 IBs. par bariqiie F

t Rép. Hlqtx. Iqr. Ilbs,

3^ Quand la Tare est de tant par quintal :

Prenez les parties aliquotes d'un quintal ou de

112/6*.; additionnez ces parties, et soustrayez- en la

somme du poids total ; la différence sera le poida

net. (0)

» ^ EXEMPLES.

1. Quel est le poids ne^ de 9 banques de noix,

(0) 7 lb8.=^6 ; s îbs.^ik; U Ibs.^i; 16 /6»=4 .

jr»



TARB, 81

597/6*.

) tabac

ilbs. la

81bs.

ril, etc»

)Xc. par

:)tal; le

en gros

iombien

e tabac

la tare

7îbs.

tal :

l ou de
?z-en la

e poida

noix„

»=4 /

pesant chacune en gros, 8 qtx. 3 qra 14 ïbs. ia tare
étant de 20 Ibs par quintal/'

^qtx. Sqrs. Hibs. \

9

79 14

U 1 18 pour 16/6.9.=fd'l^f.
2 3 llipour 4/65.=i de 16/6».

14 n
65qtx. 2 qrs. 12\lhs.

2. Quel est le poids net de 2 tonnes do goudron
pesant chacune en gros, 8-i qtx. 2 qrs. H Ibs. la tare
jetant de 14 Ibs. par quintal /"

Rép. 74 qtx. 5J /5if.

4**. Quand on alloue le Tret avec la Tare i.

Divisez le nombre des livres nettes par 26, et
soustrayez-en le quotient ; le reste sera la réponse.

EXEMPLES.

1. Quel est le poids net de 12 quinta^jx, 2 quarts,
et 24/6^. si Ton rabat 14/6,s. par quintal pour la tare;
et le tret de 4/65. par 104/65^

122-^07. 2qr8. 24/Ô5.

14/6«.=i 1 2 10

11

1

14
19JL

2Q

lOqtx, 2qrs. 22ilbs.

1 19i



fi

îii

à

!!u

M!

83 PRATIQUE.

2. Quel sera le poids net de 15 quarts de cassa-
nade pesant brut^et-ort, 117 quintaux, et 2llBs siavec le tret on d,éduit 173/6*. sur le tout, pour la
*^'''^'

^ép. lu qtœ. 22!bs.

BÉ LA PRATIQUE.

Ce qu'on appelle Pratique en Arithmétique, estmoins une re^2:Io particulière que l'art ou la méthoded abréger opérations. Elle s'applique princi-
palement a ia Multiplication Complexe et à la
iiegle de Trois. ,

La, Multiplication Complexe peut presque tou-
jours s abréger, quand le multiplicande seul est com-
plexe, au movcn des parties aliquotes, dont voici la

\ I

Hd.=j
2" - .

3

4
5
6

7
8

9
10

- i
i+i de i

is.8«?.=jy.

2 6
3 4

i+f
2 rx

4
5
6,8
10
15

16

','

]

y
X
4
J

3

1 . Quand le prix est entre \d. et \s. prenez
pour les deniers les parties aliquotes d'un schelin,

dlnenfer
'''' ^^^^^li^gs, les parties aHquotes

Faites par la pratique les Multiplications suivant
tes:



s de cassa-

t 21/^5., si

ut, pour la

p. 22Ibs.

tique, est

i méthode
le princi-

et à la

sque tou-

1 estcom-

ît voici la

. prenez

schelin,

iliquotes

suivant

1.

2d.=i

PRATIQUE.

38-i- à 2id,

=64

sa

id.=ide 2d.= 8
- t

\ 72s.=£3l2
2, 706 a 3hd. 4. 284 à 7hd
3. 164 à 5id. 5. 836. à did.
2° Quand lo prix est entre un schelin et deuxschelms prenez les parties aliquotes d'un louis pour

les trÊrl'
"' ^"'''"" "^^^"'^'^ ^'"" ''^'^'^ P^"^

^^
Faites par la pratique les Multir^înations suivant

^ 210|7àU Id'

^.=-2^. 105 7
ld.=J^8. 8 15 7

£114 2 7

^^
1210 a 1^. 5id 5. 1602 à 1^. lOc^.

3°. Quand le prix es^ un nombre pair de sche-lms au-dessous de 20, multipliez le nombre donné
par la moitié du pm ; séparez le premier chiffre^

louifet slhS^^^^^^
'' ^'^"^ '^^'^'^ -P^^- -

^^
Faites par la pratique les Multiplications suivan-

*• 3254 à 4«.

2

6o0|8

£650|16^.
!' Il
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2. 2715 à U
3. 2002 à 12^.

4. 3113 à 16^.

5- 1285 à 185.

KexMArque. Pour 10 schelins, on prend la moi-
tié, et pour 5s. le quart. On peut aussi prendre
le cinquième pour 43.

4°. Quand le prix en schelins et deniers, est une
partie aliquote d'un louis, prenez cette partie ali-
quote.

Faites par la pratique les Multipications suivan-
tes :

1. 2710 à 6*. 8d. es. 8d.=il=£9QS 6 8
2. 577 à 3s. Ad, 4. 7150 à U. 8d.
3. 2715 à 2.9. Qd. 5. 8328 à 5s,

5°. Quand le prix consiste en livres et scheîîns,
multipliez par les livres, et pour les schelins, prenez

.
les parties aliquotes d'une livre dans le multiplicande :

puis faites l'addition.

Faites par !a pratique les Multiplications suivan-
tes:

î. 2104 à 5/. 9s.

'5

10520

55.=iZ.= 256
4s.=}l.^ 420 16

£11466 16
2. 3728 à 9/. Qs. 4. 195 à 15/. 145. Ihd.
3. 3252 à 5/. 125. 5. 268 à IL 8s. 4d.

^
La pratique de la Règle de trois consiste à mul-

tiplier et diviser tout de suite les termes de la pro-
portion, sans s'astrcindiô à les placer dans un ordre
régulier, Cette méthode s'applique aux Règles d'In-
térêt, d'Escompte, de Compagnie ; en un mot, à
toutes les règles qui se font par la Règle de Trois,
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id la moî-
i prendre

s, est une
partie ali-

is suivan-

6 8

scheîîns,

s, prenez

plicande :

13 suivan-

. 7i(f.

d.

) à raul-

c la pro-

m ordre

les d'In-

mot, à

le Trois,

PRATIQUE. ^.
lîïécutez par la pratique les règles suivantes •

150X35
=1050^.

,

5

2. Si 10 ouvriers font un ouvra^p #»ti i^ ;«
combien faudra-t-il d'ouvriers p7uK l ^T'ouvrage en 5 iours ?

^ ® ^® ^^^^ouvrage en 5 jours?

15XÎ0
"=30 ouvriers.

100pâtr ^'"^'^'^ ^^ ''''• '^'' ^^- 4 pour

£254 17 6X4
:;;

=£50 19 6
100

4. Quel est l'escompte de 1641/ 14« 9/7 n«
blés dans 6 mois, à 5 pour 100 par an ? ^'^''

£1641 14 2X2è

lOâè
-=£40 10.

2

5 Un vaisseau, dont la cargaison estim^A A i^^o/
appartenait à irois marchands aTp -^^^f
en avait la Â, B le ^ licZ' '* ' ^' ^P^"• -^

«un a-t-il perdu? *' reste^combien cha-

1342

671 A
335 10 B
SSo 10 C
s

i il
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FORMULES DIVERSES.

6. On remet à Florence un billet de 56/. ôs. paj^-

ables en ducats, à déd. le ducat—combien en doii-

on recevoir?

£56 5x20
•—=260 ducats.

FORMULES DIVERSES.
REÇUS ET QUITTANCES.

Reçu, Québec, le 2 Janvier, 1832, de Mr. GeH-
YAis Jarry, la somme de seize livres, dix schelins

et six deniers, cours actuel, à compte do ce qu'il

me doit.

REMI RANGE.
£16 10 6.

Montréal, 4 février, 1833.

Reçu de Madame Veuve Lamy, la somme de

six livres et cinq schelins, courant, pour trois mois

de loyer, échus le 1er de ce mois.
,

ADOLPHE RENE.

Reçu de Mr. Barnabe' Bonnefoy, la somme
de six cent-trente livres, ancien cours, à compte

de ce qu'il doit à Mr Magloire Marchand.
C. COMMIS.

630f.

Trois-Rivières, 8 Janvier, 1834.

Je, soussigné, tiens Mr. Gilles Jolly quitte do

tout compte envers moi, jusqu'^à ce jour.

CLAUDE BONNET.
Sordy le 11 Janvier, 1835.
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FORMULES DIVERSES.

Jean Bolduc, écujrer,

Oiiflr^infn «• r
^°^* ^ ^^'^"^ Charpentier,

Pour Acquit, LOUIS CHARPENTIER
i>t. Jean, 18 Janvier, 1836.

BILLETS ST OBLrOATIONS.

„ ; ' î ,? P"''*'"". la somme de vinet-une livr™«^schehns etsk deniers, courant, vflrrecûe^

£21 JT JACQUES GORDIEK:.

Soulanges, 20 Janvier, 1837.

BoLe de cent-dix'itrês er^x's?hi-'°"
"''''''• '*

tuel^pour valeur reçue
'"'''''"'' ""'"•« "«"

£ll0"wT CELESTIN LARIVE.

Terrebonne, 25 /awvzer, 1838.

L'Assomption, 24 ,/(7w^;^•€î', 1839

MEDARD PONCE,

î^oos, soussignés, promettons et nous obliîPîîons

k2
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gg FORMULES DIVERSES.

solidairement l'un pour l'autre, de payer, le quatre

Septembre prochain, à Mr. A. Pitre, ou a son

ordre, la somme de cinq cents livres, courant, valeur

:!^ B. RANCI.

£500 C. OURDI.

BertUer, 26 Janvier, 1840.

LETTRES DE CHANGE.

Pour £25 Nicolet 1er Février, 1841.

A vue, il vous plaira payer à Mr. T. Tireur,

ou ordre, vint-cinq livres, courant, valeur reçue

de lui, qu^ vous placerez, comme paj avi^, au

compte de L. ]N. PAïl^Uiv.

A Mr. B. DoRsi^ER,

Marchand, Montréal.

Pour £50. St. Thomas, 20 Janvier, 1842.
^

A trente jours de vue, il vous planta payer a

Etienne Beaucœur, écuycr, la somme de cm-

quante livres, cours actuel, que vous placerez en

compte, comme par avis de
^ ^^^^^^

A Mr. P. Bellot,
Négociant, Québec.

Pour 1500f Kamouraska, 2 Février, 1843.

A cinquante jours de cette date, payez a P. J.

RicHET, écuyer, la somme de quinze cents trancs,

que je lui dois pour rente, et placez-les, comme par

avi3, au compte de votre, et.
^ ^^^^^^^r,^

A F. Banquier, écr.

Montréal. .

'I



5 quatre

i à son

, valeur

CI.

1841.

Tireur,

ir reçue

avis, au

EUK.

1842.
^

L payer à

î de cin-

.cerez en

:hot.

, 1843.

ez à P. J.

its francs,

omme par

AULT.

89

DE L'EXTRACTION DES RACmES.
On appelle Puissance d'un nombre, le produit de

J.a deuxième puissance, ou le Qmrrê d'un nom-bre, est ce nombre multiplié par lui-même une foT-
par^ex^emple, 4 est le quarré de 2, parce que

La troisième puissance, ou le Cube d'un nombre

amsi 8 est le cube de 2, parce que 2X 2X2= 8On appelle Racine d'un nombre ou d'une puis-

luTmlm!
"^^^^^^qi^i' "^-Itiplié par l'unité ou^arIui-meme,un certain nombre de fois, produit cenombre ou cette pufsïance.

^

La iiacine première d'un nombre est ce nombrelui-meme: ainsi la racine première et la pren^èrapmssance sont la même chose.
première

La racine deuxième ou quarrêe d'une puissanna
est le nombre qui, multiplié^ne fois par lui"mêrprodmt cette pmssance

: ainsi 3 est \l racine quar:ree de 9, parce que 3 x 3=9. ^

La racine troisième ou cubique d'une puissance

ZllttZr ""^'P^'- P- lui-mêmeK fo :

Lue! lit
P"^^«^^^^^,^i"«^ 5 est la racine eu:bique de 125, parce que 5X5x5=125.

Jixtraire la racine quarrée c'est trouver le nom-bre qui a produit le quarré.

par^Œ;;^]^^^^^^ ^^ commençantpar la droite le nombre dont vous vouIct; avoir la

SdTuxt-'/'
manière que chaque Tncheeoit de deux chiffres, excepté la dernière à gauche



90 IZTRACTION DES RACINES.

qui ne sera que d*un seul chiffre, si lo nombre de»

chiffi es est impair ; voyez quel est le plus grand

quarré contenu dans la première tranche à goAiche:

mettez la racine de ce quarré à la droite du nombre

donné; et retranchez de la première tranche à gau-

che le quarré de la racine trouvée : à cèté du reste,

s'il y en a un, ou de 0, s'il n'y a pas de reste, abaisse»

la tranche suivante; prenez pour dividende leresle,

s'il y en a un, joint au premier chiffre de la tranche

abaissée^ ou le premier chiffre do la tranche abaissée

seul, s'il n'y a pas de reste, et pour diviseur,^ lo

double de la racine trouvée : mettez le quotient à la

racine : au produit du diviseur par le quotient ajou-

tez le quarré du quotient (c'est-à-dire, du dernier

chiffre mis ^ la racine), en l'avançant d'un rang vers

la droite, et soustrayez le tout du dividende : à côté

du reste descendez la tranche suivante ;
prenez pour

dividende le reste joint au premier chiflVe de la

tranche descendue, et pour diviseur le double de la

racine, et coutinucz comme ci-dessus ; et de même
jusqu'à ce que vous ayez abaissé toutes les tranches.

Si dans le cours de l'opération, le diviseur se trou-

vait plus grand que le dividende» vous mettriez un

au quotient, et vous abaisseriez tout do suite la

tranche suivante.

Si le nombre donné contenait des décimales, vous

partageriez aussi les décimales, mais en coinraen..

çant par la gauche, en tranches de deux chiffres

chacune, ajoutant un à la dernière à droite, si elle

ne contenait qu'un seul chiffre positif.

Lorsqu'un nombre n'a pas de racine quarrée ex-

acte, parce que ce nombre n'est pas un quarré par-

fait, on peut cependant avoir cette racine aussi ap-

prochante que l'on veut, au moyen des décimales :

pour cela il faut ajouter au nombre proposé autanli
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exemple!».

^*
^û*R?;^?,^i^

'^*"'"® nuarrée de P579026.
30^59,57,90,25,

9 •

579,0

81

3092,5
3090

25

^ 1er. diviseur,

60 2d. diviseur,

618 3e. diviseur.

3095
3095

15475
27855

92850

^579025, preuve
z. yuefle est la racine quarrée de 304.5025?

4 Quelle est la longuenr du côté S quLé
long sur 3 toises de large ? Rép. 9 toises.

bre^,T:;rtdriTe:b^"^ '-'' *-"- ^« --

^aSt-l^teài^
racine a la droite du nombre donné, et soustraye»
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92 EXtftAOTïOSr DES RACINE^.

de la première tranche à droite le plus grattd cube

qui y est contenu ; à côté du reste, abaissez la tran-

che suivante : prenez pour dividende le reste de la

première tranche joint au premier chiffre de la se-

conde, et pour diviseur le triple du quarré de la

racine ; mettez le quotient à la racine, et le produit

du diviseur par le quotient sous le dividende ; mul-

tipliez le triple du premier chiffre de la racine par

le quarré du second, et mettez le produit sous le di-

vidende, en avançant d'un rang vers la droite : pre-

nez le cube du second chiffre de la racine, et met-

tez-le sous le dividende, en avançant encore d'un

rang vers la droite ; et faites la soustraction : à côté

du reste, abaissez la troisième tranche, prenant pour

dividende le premier chiffre de cette tranche joint

au reste, et pour diviseur le triple du quarré des

deux premiers chiffres de la racine, et opérez com-

me ci-dessus.

Si après avoir abaissé toutes les tranches, il y a

nn reste, vous pourrez continuer à extraire, en ajou-

tant autant de fois trois 0, que vous voudrez avoir

de décimales à la racine.

EXEMPLES.

1. Extrayez la racine cubique de 18399744 f

18,399,744 |
264

8 3x2x2=12, 1er diviseur.

103,99

72
216
216

3X2=6X6X6=216

6X6X6=216
3X 26X 26=:?028, 2d. diviseur.

8237,44 3X26=78X16=1248.
8112 4X4X4=64
1248

64
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PROGRESSIONS ARITHMéTIQUli;^. gj

2. Quelb est la racine cubique de 92775.1U183?

a MmT''', "^\^^- '^ for.fc'ubS'o.a enlevé 1728 pieds cubes de terre—quelle est Uprofondeur de cette cavô ? rx„ ^?o ®î!!*
^*

I^êp. 73 pouces.

5... .1 1. »».. ,.„ri, a, 1, ^i„ ,„E|"i,'i-

DES PROGRESSIONS ARITHMETIQUES.

H.?;? fP®"^ i'»-<'5'»-mw» Arithmétique une snite

-«»«; comme: i; 2T3!\T6"^i: ,^f^^7-
f-

H 7 a cinq choses à considérer d^ns une Proeression Arithmétique, savoir: le premier et I^aermer terme, qu'on appelle aussi l^S,! !

BEGi,E.-Mult,phez la différence par le nombre

grand • Zstil "^If ^T ''î'^*^^ <J"' «tr« P^grana, soustrayez-l'en, dans le caa contraire.



u PROGRESSIONS ARITHMÉTIQUEB.

EXEMPLES. V

1. Le premier terme d'une progression arithmé-

tique croissante est 2, la différence 3, et le nombre
des termes 9—quel est le dernier terme ?
9—1=8; 8X3=24; 24+2=26, dernier terme.

2. 5. 8. n. 14. 17. 20. 23. 26>, preuve.

2. Un homme a fait un voyage en 10 jours :

ayant augmenté sa marche régulièrement de 4
milles par jour, il a fait 48 milles le jour qu'il est

arrivé—combien avait-il fait de milles le premier

jour ?

9X4=^36; 48—36=12, premier terme.

12. 16. 20. 24. 28. 32. 36. 40. 44. 48, preuve.

2°. Etant donnés un des extrêmes, le nombre des

termeSj et ta somme des termes, trouver Vautre ex»

trême.

REGi*E.-i-Divisez la somme des termes par la

moitié du nombre des termes, ou le nombre des

termes par la moitié de la soramo des termes, et du
quotient soustrayez l'extrême connu.

Exemple:.—Le dernier terme d^une progres-

sion arithmétique est 21, le nombre des termes 7,

et la somme des termes 105—quel est le premier

*

105-î-3J=210-î-7=30 ; 30—21=9. '

3*. Efani donnés le premier et le '^ernier terme, et

le nombre des termes, trouver la différence commune.

REGLE.—Divisez la différence des extrêmes par

le nombre des termes moins 1.

ExEMPUî.T—Le premier terme d'une progres-

sion arithmétique est 0, le dernier terme 21, et le

nombre des termes 8—Quelle est la différence ?

21-^0=21 ; 8—1=7 ; 21-^7=3.
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«/
1''^^?"*' ^"^""^^ ^ ^^^^«'^ «' '« dernier termeet la différence, trouver le nombre des termes

la difterence commune, et ajoutez 1 au quotient.

ûrifhmS^^^^ *^r°^^ ^'"^« progression

fi^rpnnl ^ ^^' ^® dernier terme 1, et la dif-férence commune 4--q„el est le nombre d^ tem^^—^=28
; 28^4=-7

; 7+1=8.

dJ)efJTftT'' f'' ^^ ^*^^^^* ^« ^' nombreaes termes, trouver la somme des termes.

somme des extrêmes par le nombre des tennr.
Exemple —Les deux extrêmes d'une nroo^i «»sion arithmé.u.ue sont et ^0 Z h.

F^g'/"
termpa 11 ..» i ! i

^^' ^*' ^® nombre destermes H—quel est la somme des termes ?

50^2^25, 25X11=276. '

fînn
"""^

^r^;r^ ''*™"^® <^^S termes d'une prom-es-tion arithmétique est 1 71, et les extrêmes 7 etTiquel est le nombre des termes ?
> et 31—

171X2 342

31+7"~'38""

7°. ^'^ûrn^ cToww^^ /es c^^ifa; extrêmes Pt In m^arence commune, trouver la somm:Ts\tlus'^^^

et au ,uotiL ajoutS ti^o^r^^^^^^ ^l^^-
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Exemple.—Les extrêmes d'une progression a-

ritnmétique sont 5 et 33, et la différence commune
2—quslle est la somme des termes ?

33X33—5X5=1089—25=1064

1064 33+5
=266: 266+ =285

4 2

DES PROGRESSIONS GÉOMÉTRIQUES.

On appelle Progression Géométrique une suite

de nombres tels que là division régulièrement suc-

cessive de l'un par l'autre donne toujours le même
quotient ; comme : 1, 2, 4, 8, 16, etc. 486, 162,

54, 18, 6, etc.

II y a cinq choses à considérer dans une Progres-

sion Géométrique, savoir : le premier terme, le der-

nier terme, le nombre des termes, la somme des

termes, et îe quotient ou exposant de la progression.

Lorsqu'on connaît trois de ces cinq choses, on peut

toujours connaître les deux autres.

1° Etant donnés le plus petit terme cPune pro-

gression géométrique^ le quotient et le nombre des

termes, trouver le plus grand terme.

Règle.—Multipliez le ^erme donné par le quo-

tient élevé à la puissance dont l'exposant (p) est

égal au nombre des termes moins 1.

Exemple.—Le dernier terme d'une progression

géométrique décroissante est 3, le quotient 2, et le

nombre des termes 7—que. est le premier terme ?

La 6ème puis, de 2=64; 64X3=192, 1er . terme.

(pi On appelle Exposant d'une puissance ou d'une racine, !•

noiUOTe de facteurs égaux qui produisent cette puissance.
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Jt\ Etant do7més le plus grand terme d'une pro-pression géométrique, le quotient et le mmbre de.termes, trouver leplus petit terme.

Règle -Divisez le terme connu par le quotient
eieve a ia puissance dont l'exposant egt égal aunombre des termes moins 1.

^

Exemple.—Le dernier terme d'une progression
géométrique croissante est 8748, le quotient 3, et

term??
"" *''^'' ^-^"^^ ''' 1^ Pr^^^i^r

La 7èmepuis. de 3=21875; 8748-^2187=4 1er.

terme.
3°. Etant donnes les extrêmes et Vexposant d^uneprogress^on géométrique, trouver la somme des termes
REGLE.----Divisez la différence des extrêmes parexposant diminué d'une unité, et ajoutez le 0^0"

tient au plus grand terme. ^

Exemple.—Les extrêmes d'une progression géo-métrique sont 1 et 4096, et l'exposant 4^Jellê
est la somme des termes ?

^ ^ 4ueiie

4095
4096-1=4095 ; =1365; 4096+1365=3461.

o

tS'..^^T
^'''^'''' ^'' extrêmes, et h nombre des

pZnl '^''''' P'^Sression géométrique, trouver vZ
Règle.—Divisez le plus grand terme parle plimpetit; et extrayez la racine dont l'exposant et éffdau nombre des termes moins 1.

^
ExEMP^j^Le nombre des termes d'une progression ^pétrique est 7, et les extrêmes 2 et 128-—quel esTî^exposiint ?

^^*

128—2=64
; la racine 6ème de 64==:2.

hre des termes, trouver le plus petit term^.
^
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REOLE.--.MultipIiez la somme par le quotient
diminué d'une unité, et divisez le produit par le
quotient élevé à la puissance désignée par le nom-
bre des termes, moins Tunité.

Exemple.—La somme des termes d'une pro-
gression géométrique est 1093, le quotient 3, et le

Î093y'>t2Îr V^"'^ '.•'*
\' P'"^ P^*^^ ^'^^^luy3X2«=2186

; la 7èrae puis, de 3=2187 *

2186--2I86=J.
6^ JStane donnés la somme des termes, Vexposant

et le plus ^^etit terme, trouver le plus grand terme.

Eegle.—De la somme soustrayez le terme con-
nu

: diviser la différence par Pexposant, et retran-
cneâî le quotient de la somme.
ExtoLE.—Le plus petit terme d'une progres-

sion géométrique est 2, l'exposant 3, et la somme
des termes 510—quel est le plus grand terme?
610-2=508; 508-2=254; 510—254=256.
7°. Etant donnés le plus petit terme, Veœposant,

et le nombre des terrnes, trouver la somme des termes.

KEGLE.-^Multipliez le plus petit terme par l'ex^
posant élevé a la puissance désignée par le nombre
des termes

; retranchez 1 de cette puissance: et di-
visez par 1 exposant diminué de l'unité.

Exemple.—Le plus petit terme d'une progres-
sion géométrique est 2, l'exposant 4, et le nombre
des termes 5—quelle est la somme des termes?
La 5ème puis, de 4=1024

; 1023X2=2046 •

2046--3=682.
8*. Etant donnés les deux extrêmes et la somme

Oes termes, trouver Vexposant,

Règle.—Divisez la différence entre la somme el
le petit extrême, par la différence entre la 8omm«
et le grand extrême.
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quel elt l'exposant? ' '* '°'"'°« e56Wi--.

65600-20=66580; 65600-43740=21860-
65580-^21860=3?

^'''

f

DES PERMUTATIONS.

-t é.ecoir:uiïr:tr:r^ i»-

RÈGLE.

4, etc. qu'il y a de choses à combiner.
' ' '

ÏÎXEMPT.ES,

réponse est 24, sav^r v ^ ' ^'"""'''^ ^ I-»

Amor Maor Oamr «»„„Amro M^ro Oarm i^"°Aomr Moar Omar «!,

• ir ^"-^ ^"- K,r

2. De combien de manières différente??^ .Iiers peavent-ib se placer le lone d'une Ihl^ i"""une classe ? ;•. • . .. .rx„ , oS, ^- " **"'^- «^ans

^.
3. Quelle ^^^i£^:&m^T'-

»ép.
62,044,840,173,323,9i3,bé,Ôoo:'-
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DE LA TENUE DES LIVRES DES COMPTES.

Les Livres de Comptes se tiennent de deux ma-
nieres,a parties simples et à parties doubles. Les
livres a parties simples suffisent pour le commerce
en Uôtail, et même pour le commerce en gros, quand
les affaires ne sont ni trop étendues, ne trop compli-

.

auées. Pour tenir les comptes à parties simples,
2^^^^^'^^cs sont nécessaires, le JbwrwaZetle Granl

Le Journal doit être un volume in-folio, rédéd une ligne a la marge, à la gauche, et de trois lignes
â la droite. Les articles qui doivent entrer dansc^ livre se composent de six parties, savoir: larfa^e,

nl^^J ^yr*""' ^^ transaction, la quantité et la
qualité, et lepriœ. On met au Débit des person-nés ce qu on leur vend à crédit, et à leur Cfédit ce

r.H«n?^n V
.'"'' ^«paiement: ce qui se fait, enmettant Doit devant le nom de la personne à qui

1 on donne, et ^^;o^r devant le nomide la personne

tlT \T l'^^'^'l' 1
^^^ '^'^""^ ^^ ™et à la droite dunom, et la date de la transaction à la tête de chaque

article ou compte. Il faut aussi mettre à la marge
Ja page où se trouve le compte dans le Grand-Li-
vre. L inspection du modèle d'un Journal feranueux comprendre la manière de le former {q)
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JOUBNAL.

n .."TT-.^"'^ Novembre, 1831 .
^ott Alexis Albot, Ecuyer,

h verges de Toile à 9*. 4e/. h verire 3 fl
«i verges de Drap superfin, àl/: ^ ^

I 10«. la verge,
gl 5

101

l'id.

14

1 100 verges de Coton à 2«. 6rf la verg»-,.

I>oit Sylvestre Sud,

pitr-t.ï'1î::.!r..tl-:: ! i

i>oiV Pûk/ i?amo/, Notaire,

Il rame de Papier à écrire, f *,'

4 paquets de Plumes à 2*.,
.""" a «

1 Canif. ' X
*»

' ..0 3

-14
DoiV Toussaint Carret,

I

12 verges de Casîmire, à 12* la
^ *'

I verge,
^

6 Mouchoirs de sdë,' à'ë;.;:::::;::; i le

22

1, TT ^"^^JP^^g^ Volte,
I jUne pièce de Toile.........

I^oit Jean Ricochet,
a H pièce d'Indienne^,

13



M

2ème Décembre, 1831.——>

Doit Sylvain Danby^

4 verges de Dentelle, à \2a. 6d. la
*'

^'

,„ verge, 3 10
12 verges de Mousseline, à 8*. Sd.

kverçe 4 jg ^
15 verges de Toile, à 5*. 4d 4
24 paires de Bas, à 2*. 3rf. 2 14
14 Lunes de Bazin, à U. 7d., 12 2
35 aunes de Toile écrue, à U. l^d.] 1 19 4^

—6
17

Doit Jérémie Dutuc, Eaiyer,

8 paires de Bas de Fil, à 4«. 6d. la
paire,

5 paires de Bas de Laine, à 3*. 2^!
3 paires de Bas de Soie, à 14*.,
6 paires de Bas de Coton, à 4s! Hd.
4 paires de Gants, à 7*. 6rf.,

2 verges de Flanelle, à U. 8d.,

£ s. d

1 16

15 10
2 2
15
1 10034

H

7 12 2—S—
Doit Madame Sirot, Modiste^

15 verges de Satin, à 9.ç 4rf.,

18 verges de Soie, à 17*. 4d.,
10 verges de Velours, à 1/.,

£ â. d,

7 2 6
15 12
10

14

I I

Doit Luc Eey,

l Chapeau de Custor,. *i-.

32 14

10 0»



: ». d.

10

19

14

2 2

19 4.i

d.

17

«. d.

16

15 10
2
5
10

3 4

«*

12 2

». d.\

2 6
2

«.•,

32 14

3 10 0*

JOtUlTAt*

IGômc Décembre, 1831,

J I ^voîr de Bernard Bonnet,

(En Argent,

103

1

1

9

——

—

^20
J^ott Laurent Z'Mnv,
12 rames de Papier à 13.9. 4rf.—

^

22 -

Avoir de Prisque Volte,pn Argent pour Solde,—

~

-27
/>oit Sébastien Hotte,

15 minots de «el i\ 3,.

T "7TT
—"^ Janvier, 1SJ2.

I^oit Adam Priée,

pO Ibs. Tabac à lOd la
I livre,

100 Ibs. de Sucre à 9W. la
' livre,

I
—4—

p \^-i^ ^^ Jérémie Dutuc,
Par billet pour Solde,

^
II., ^r^'* ^« Sylvestre Saci,
P° Argent pour Solde,

^9

I>oit Paolo Ricci,

1 pièce de Mouchoirs de
I

Soie,

F paires de Bas de Soie à
os. la paire,

4 verges de Batiste à 9*. €d
}} verge de Frappé,
/l do. do.
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12ème Janyier, 1832.

—

Doit Madame Sirot,

15 verges de Dentelle à 9*. la verge,

13
Avoir de ''oussaintCarreti

12 mÏDots de blé à lOs.

le minot,

4 minots d'orge è 5s. le

minot,

16-
i
Avoir de Laurent Lam^

En partie d'argent,

-I 18-
Doit Charles Roui,

12 aunes de Futaine à 2s. Qd
l'aune,

12 aunes de Serge à Zs'

1

1

2

2

19
Avoir de Paul Ramot,

En argent pour Solde,

Avoir d^Alexis Albot^

En argent^!— 25
Avoir de Sylvain Danby^

Par BiUet,.„ 29 -

Avoir de Jean Ricochet^

Pour Solde,

•1er Févrièr."

Boit Luc Rey^

£ s. d.

6

10

s.

15

d.

O

0!

£ s.

2 10
1 16

19 8

12 8

10

10

15

loi
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19

12
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TENUE DES LIVRES DE COMPTES.

gie ae aeiix lignes a la marge, et de trois Imnôa à
l'endroit des sommes On mJf « * i ^"®^ *

sonne ne se nret q«e dans la première On tin!'
porte dans le GrUd-Livre tons rcomplln^se trouvent dans e Journal Loronn-^lT» i

^
et qu'il en faut .prendre »n aut^e Tys'odet

teoillets marqués des 24 lett-es de l'«}^Tl,
y indiquer 1^ folio du Grand yvreo&tourertles comptes: on les y annote pour cet 7ffet su, ufeujUet marqué de la première lettre du nom Ztmile

:
le compte de Jéréme i)«tec, par exempt"doit être annoté sur le feuillet marqué D.

"P'®'

«„S."?f
"^ "'* P?1 °" e^a""! nombre de comptes

fXsrGTnH r
^•"•"» °» deux despS^

«tnïi! „ .•
*"^"'"''''"*' en 'es divisant en vinetquatre parties, marquées chacune d'une des rh,^quatre lettres de l'alphabet " " ""« «"es vwgt.
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MONTREAL, 1831-32.

Norembre

^Doit Alexis Albot,

Divers

Novembre

Doit Bernard Bonnet^

100 verges de Coton,

No^mbre

Novembre

Novembre

8

10

14

Boit Sylvestre Sacif
Divers,

Doit Paul Samott
Divers,

Doit Toussaint Carret,

Diverg

Novembre

l>écembre

22
Doit Prisque Volte,

Une pièce de Toiie,

Décembre

Doit Sylvain Danhy^
Divers,

.Décembre 20

Doit Jérémi^ DuttiCy
Divers,

Doit Laurent Lamy^
12 rames de Papier,

«.

2414

d.

12 10 a

13

12 8

9 C

10

17 4 6é

12-—
8
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12110

13

12 8

10

17

8

4

12

Décembre En Argent pour Solde,

_EnArgent pour Solde,
^'''")

ir

lEcuver,

^«Drier

" • 1 » i .
' •*~~'î'"^~~ï—

* ' ' * I» ? * T
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